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« B a r a , Laez, ha Líbrente. » 
ОМоц lavare/ gant As TOUR D'AUVKIUIN 

,,, А ц A o t r o u l l l o k i i n l , — Oïaou tt 
Ar belek ê d'id hrtgi ennan, ha n'ê ket 
ennon-me 10 gast! Klanv ê sur, n'anve 
ken ac'hanon.,. 

NOS C O L L A B O R A T E U R S 

, Nous avons la bonne fortune de pou-
:. voir annoncer à nos lecteurs la càlla-
,., horation désormais assidue du barde 

Louis ûoblet " Iann Monvmn," qui, 
tous, tes quinze jours, écrira panir no-
trejoumal des articles de fond fran­
çais alternativement sur la Politique 
internationale, et l'Economie sociale 
et regionaliste. 

Nous n'avons pas besoin de présenter 
Iann Morvran à nos lecteurs. Il leur 
est déjà connu de nom. Qu'il nous suf­
fise de leur rappeler qu'il est examina­
teur à l'Institut Commercial de Pa­
ris, et rédactenr-en-chef de l'Union 
des Ecoles supérieures du Commerce. 
Iann. Morvran collabore aussi à plu­
sieurs journaux et revues de France 
et de ^Etranger. 

A L L A C H A D E К 

E t t R U S S I 

, .„АгЗапч» eetu an dralll hog ar reveulzl 
0 lakaat holl douai- ar Russi láurop on 

li kaon hag en gwad. 
1 lAbaoue krouldigoz Kampr an depu-
íeed dihabot gant ar hobl, gouarna-
rnant an impalaor n' on douz groat no-
iiied.stourin hoprod ouz he goulonuou, 
zoken ar mula rozonahl. Evul p' on 

, defe keuz da veza louskot our bogad fa­
veur gant arboblanz, sotu bon broma 
oc'h enobi ouz deputeed gvvirlon haua-
toral ar vro, ha dre o enebiach, o rol 
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•an digarc d'ar boanlerlen da veza 
drouk-kontanl ha d'an ouvrierien d'eu 
em roi c.'hoaz da bob seurl dizurziou. 

Eur fulon a zo bol awalc'li da lakaat 
an tandastrakal droan holl rouautelez. 

En koar Hieloslok, oui- prozision 
kristenion a oa deul or-moaz euz au 
iliz, bug а оа oc'h oboi- Irò ar ruiou, pa 
oa louskot tennou fuzul var ar ro-ma 
gant eur bochad ïùdèvieh a oa o sellot 
di var loin eur bal кот , Soudan!.:d a oa 
eno hag a respounlaz ou our dolina 
var ur muntrorien : ar re-in;i a sklnpaz 
neuzo bombón var ar brozosion, maoa 
lac'hot oui- boni grágoz ha bugalel: ar 
ro-all & hasta/, komorot au loò'h a bob 
kostoz. 

A r b o b l , fulorot oneb d'ar Judovien, 
en om savaz dro ar 'goar , lia koniunt 
.ludoo u oa tupot a oa toullgovet po la­
c'hot bob chipotai, и boutikou a oa lao-
rot, liag о staliou difooltret. 

llogon evol m' en oui gav on peb ro-
voulzi, e-touez ar re a lac'h ovid en em 
vonji lia vonji о ziul varo, en oui zil 
tud ali, larron, holllevodedhabandiou, 
hag a brolit douz au drubuill ovid der-
c'hel ar stad a rovoulzi en eur goar ha 
gallout laoroz, pelila, hadlstrujïhervoz 
о faltazi. 

Sed eno ar poz a zo c'boarvozol en 
Hieloslok ar sizun ail. Ar polis a zo 
bol dic'halloud di rag komond-all a zis-
pao'herien dichadennot, ha ne oar don 
c'houz pod kant den o douz kollet о 
buez cl lao'hadek vraz-zo. Judevien ha 
Kristenion, bouro'hizien ha noblanz, 
komont re n'o douz ket gallot toe'liol a 
zo bot disklipet ha о zier puluc'hot. . 

N'oo ket red bou nac'h : stad ar bai-
zantod luig ar vicherourlen a zo trlsl 
or Russi i mar hijo harpot gant an 
Tsar hag о vinistrod, an Uouniaao'hal-
jo marteze obor lezennou ovid gwollaat 
о stati, moz mar talc'h ar c'halloudo-
gez da oboi- skouarn vouzar, na zaleo 
ket nemour агаок ma strako an draill 
var ar meaz ivo. En broiou ar Volga, 
Saratof, ha Kazan, ar baizanled a 
c'boulonn m'o devo urz da breña douar 
lia da veza porc'hennou madou (n'o 
deuz ket an droot-so beteg-henn). A n 
noblansou a zo kon spontot, ma kui toont 
omaneriou ovid kuzetcre'hearioubraz. 

Dloz a ve gouzout posort finvez a zi-
gouezo goudo ar rovolusion-ze A r pez 
zo gwlr, oo m'o deuz doputeed an 
Ш и т а eur garg pounnor lia diez braz 
dagas da bonn : kountahti kemend-all 
a vîllonou poorien evel m a z o or Russi, 
ha ronka lezennou ovid eur vro bug a 
zo ken rannot ha kon gwaskot 1 

FANCH. 

La Semaine Anglaise 
Voilà un tilro qui sonno bion mal, me 

dlrez-vous, dans un journal breton ! 
J'ospùre pourtant, qu'apròs avolr lu cot 
artlcle, lo lectour me pardonnera. puis-
qu'on sommo il onlòvo à l'Angloloi-re 
uno gioire qui nous appartieni et qu'eile 
nous a prfs, OH compagnie de bion 
d'autres ohosos. Geci dit, jo oommehoe. 

Maiulonanl quo de nombreux jours 
nous Bópàrent ilu i " Mal, on peni par­
ler uveo plus de calmo ot otre écouté 
avoc moina do parlialitó, sur la reven-
dloatlon fatte parlesouvriorsréolamànt. 
les uus, la semaino anglaiso, (co qui 
slgnlfle lo ohomage compiei du di man­
che avoc la umiliò do la journéo du 
samodi), los autres la journóe de 
8 heuros. 

Or, l'ignorance est propre à nos 
farouohes llbres-penseurs modernes, il 
ost dono bon do leur apprendre quo cello 
oonoeption do la semaino anglaiso n'osi 
point uno innovation ilo nos voisins 
d'Outrtì-Mahohe, mais bìen un hóritàge 

dos habitudes catholiques do jadis et 
nous l'aurions chez nous, ce repos 
iloniié aux travailleurs du samedi l'a­
près-midi jusqu'au lundi matin, si la 
Révolution n'eût aboli cette sage cou­
tume avoc tant d'autres. 

En olïet, dans le registre des Corpo­
rations, nous trouvons cet usage ainsi 
formulé : 

c Nul do métier ne doit trajftiller 
aux jgjms&â fûtes que le peupîc ( » , ¿ 9 
ville célèbre, ni aux samedis en ebar-^ 
nage (c'est-à-dire où l'usage de la viande 
est permis),* après vêpres', ni aux 
samedis on carême après compiles, ni 
la nuit à aucune époque de l'année. 
Celui qui le fera, paiera dix sous d'a­
mende. » 

lit certains statuts expliquent ainsi 
los motifs de la défense du travail de 
nuit : 

« L'ouvrage ne poul pas être aussi 
bien fait la nuit que le jour, disent los 
tissorandos. » 

Ajoutons quo cotte réglementation 
cédait devant les cas de force majeure. 
Mais cela so passait au temps où l'ou­
vrier aimait sou métier, le faisait avec 
goût ot n'avait point inventé le sabo­
tage, ot aussi ou ce temps où le patron ne 
considérait point ses employés comme 
dos machines. 

A cotte époqye, îl y avait encore la 
saison dos jours courts.et la saison des 
jours longs. Do plus, les ateliers étaient 
fermés non seulement les dimanches 
ot jours fériés, mais encore aux fêles 
dos Apôtres, de nombreux Saints, dos 
patrons de confréries; finalement, l'ou­
vrier chômait le quart de l'année. 

Cette semaine dite anglaise est doue 
un legs du Moyen-Age, que l 'Angle­
terre a conservé et non innové et, ainsi 
quo le remarque judicieusement un de 
nos confrères, c'est la Révolution qui, 
en supprimant les Corporations, a plon­
gé l'ouvrier français dans l'état actuel. 

En Angleterre, où se conservent pieu­
sement los vieux usages, les ateliers se 
ferment le samedi, comme autrefois, à 
l'heure dos Vêpres pour no rouvrir que 
le lundi matin. 

Pauvres libres-penseurs, il faut en 
prendre votre parti, ce n'est point uno 
innovation quo vous noua proposez, 
mais bion un retour au passe. 

Jaurès, .Iules Guesdeet G'° devraient 
avoir la franchise de l'avouer. 

A N DANEVELLI. l t* ; 

Echos et Nouvelles 

Le J a u r é s i s m e 

Ce gros joufflu et pansu de Jaurès a 
émis sans rire, du haut do la tribune 
parlementaire, dos projets de collecti­
visme d'état et d'expropriation dos ca­
pitaux el dos biens qui ont soulevé dans 
les classes intelligentes du pays un 
formidable rire. N'ompôojie quo Jaurès 
et son double Gustave Rouanet jubi­
lent dans ['Humanité, ol s'imaginent 
fort naïvement avoir l'ait avancer la 
question sociale par l'exposé intempes­
tif de leurs billovorséos do partageurs. 

Jaurès laissera son nom a son sys­
tème, système qui, d'ailleurs, demeu­
rera peut-être toujours dans te royaume 
des utopies. 

S é a n c e s p e r d u e s 

En rendant compte, dans Y Humanité, 
do la séance de la Chambre du ven­
dredi 15 Juin, Rouanet disait que ce fut 
une " séance perdue, " parce que Bié-
Iry y a pris la parole. Mais cette séance 
est loin d'être une séance perdue, car 
elle a mis en évidence ce grand carac­
tère qu'est Pierre Biétry ; eclui-oi y a 
esquissé un plan de réformes sociales 

et d'accession des paupéreux à la pro­
priété qui est bien plus logique et plus 
humain que l'expropriation criminelle 
que propose Jaurès. Los vraies séances 
perdues sont bien celles où Jaurès s'é-
poumonna à développer son projet de 
socialisation générale, « a v e c ou sans 
indemnité. » 

L e s m é m o i r e s d ' A n d r é 
$ ] / • général André, dont le passage 

au ministère de la guerre souleva tant 
d'orages, et sur la joue duquel un na­
tionaliste trop brouillon, et trop bouil­
lant peut-être, flétrit la Délation d'un 
beau geste, publie ses mémoires dans 
lejournal à tam-tam Le Matin. Ce jour­
nal, après avoir sorti du magasin des 
décharges de brie à-brac ce vieux 
chaudron démodé, a la prétention 
de le rétamer, et d'y battre Ae rap­
pel autour de sa vente au numéro en y 
frappant à grands coups de maillet, if 
y réussira, car on lira " les mémoires' 
du général André " avec uno certaine 
curiosité, mais aussi avec beaucoup de 
scepticisme, car nul ne s'avisera de 
croire comme paroles d'Evangile los 
radotages de cette culotte dé peau, qui 
s'imagine intéresser les " (300.000 jeu­
nes soldats de Franco, auxquels il dé­
die sa prose" en leur racontant ce 
qu'il a fait au Ministère de la guerre 
pondant près de 5 ans. 

Le général André eut mieux l'ait de 
ne pas remuer son las de saletés : ça 
sont mauvais. 

Le c a s de M. Gui l loteaux 
Il se confirme que la nouvelle sui­

vant laquelle le 3' bureau de la Chant 
bre aurait conclu à l'invalidation deM. 
Guilloteaux est tendancieuse et erro­
née. 

Le bureau ne statuera que dans le 
courant de cette semaine, et tout au 
plus se prononcera-t-il pour l'enquête. 

R e v i s i o n de l'Affaire D r e y f u s 

Les débats publics en révision de l'af­
faire Dreyfus ont commencé lundi de­
vant la Cour de Cassation. 

M. Mauras, conseiller, rapporteur, 
rappelle l'historique de 1'« Affaire » et 
les diverses étapes par laquelle elle 
passa.. Il expose ensuite les quatre mo­
yens de cassation et les treize moyens 
de revision qui ressortent de l'enquête. 

Signalons que Dreyfus réclame que 
son nom continue à iigurer sur les listes 
d'officiers, et que la publication du ju­
gement ait lieu dans toutes les commu­
nes de France par voie d'affichés, au 
Journal Officiel et dans cent journaux. 

Cette affaire ne passionne plus au­
jourd'hui l'opinion. On attend avec in­
différence le verdict de la Cour, qui 
sera sans doute favorable à l'innocence 
de Dreyfus. 

Par dessus bord... 
Le Nouvelliste de Prêta,que avait jus­

qu'à ces derniers temps coin nie corres­
pondant a Quimper notre ami Abalor. 
Pour des raisons spéciales, ce journal 
a cru devoir so priver, " à son grand 
regret", de son bienveillant concours 
(sic). Nous n'avons pas à entrer dans 
les raisons alléguées par notre confrère 
rennais. 

Mais ce journal ayant émis la préten­
tion d'être " régional ", voici une partie 
do la cinglante volée qu'il s'est attirée : 

« ... Vous prétendez que votre jour­
nal tient avant tout à être régional: Oh, 
Monsieur! Un journal qui ne relate 
guère que des faits romains et parisiens, 
comment serait-il régional ? 

« Pas plus qu'à Y Ouest-Eclair vous 
n'êtes du pays. Français vous êtes nés, 
et Français vous resterez. 
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de Coëtmon 
.Par L D E K E R L O I S 

— Ah 1 Madame, vous parlezoommë 
l'aurait fait ma more, s'écria Ghristlane 
en se jetant spontanément dans los 

, bras delà marquise de Valllcury, je no 
Vous connais point ot pourtant déjà jo 
vous aime. Pardonnez-moi do no pas 
me montrer plus confiante ; plus tard, 
oui, je. le sens, je pourrai tout vous 

..dire, ce soir, cola m'est impossible; 
ces éclats de rire, cette musique, mo 
font mal. 

— Chère enfant, à Dieu ne plaise quo 
je cherche à connaître les secrets de 
votre oœur I Je n'ai aucun droit à vos 

.'confidences, et si mes paroles de sincè­
re sympathie vous ont fait un peu de 
bien, je suis trop heureuse. Mais voici 
Mme de Saint-James, sans douto, elle 

. vient réclamer, au nom de tous, la plus 
jolie fleur de sa corbeille do jeunes 
filles. 
. Mme de Saint-James s'avançait, 
en effet au bras du baron de 
plptirven. 

Reproduotlon Interdite aux Journaux n'ayant 
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— Mon père, murmura Christiano à 
l'oreille do Mme de Vallloury. A h I s'il 
pouvait me permettre do me retiror 1 

— Eh bien I s'écria guinionl Mme do 
Saint-James, osl-ee ainsi, Christiano, 
que l'on déserte lo salon, et quo l'on 
désespère une foule do jeunes gens qui 
aspiraoint à l'honneur de faire danser 
mon blano gardénia '! 

— C'est moi qui ai tous les torts, in­
terrompit aimablement Mme do Val­
lloury. Mademoiselle, qui n'est pas en­
core habituée à nos fêtos parisiennes, 
s'est sentie fatiguée, jo lai conduite 
ici, et sa compagnie m'a semblé si 
charmante que je no mo suis pas aper­
çue du temps que nous passions on-
semblo. J'ai joui do la société on 
égoïste. Me pardonnez-vous f 

— Il ost impossible do vous en vou­
loir jamais, chère Madame. Mais, puis­
que vous avez si bion lié connaissance 
avec cotto jeune fille, permettez-moi do 
vous présenté son père, le baron de 
Ploérvon, lo meilleur ami do mon père. 
La marquise do Vallloury, ajouta-l-ollo 
en désignant, d'un geste gracieux, la 
compagne de Ghristlane. 

La marquise tondit la main au baron, 
qui s'Inclinait dovant elle. 

— Jo voux ospéror, Monsieur, que 
nos relations no so bornoront pas à 
uno simple présontation. Votro char­
mante fille mo plaît infinimont, jo 
serai hourouso de la voir quelquefois. 

— Je vous suis reconnaissant, Mada­
me, do l'indulgente bonté quo vous té-
molgnoz à ma flllo. Co sora pour nous 
un honnour do nous présenter chez 
vous. 

— Christiano, dit Mme de Saint-Ja­
mes, lo cotillon va commencer, et jo 
suis venue vous chercher : j 'ai un 
grand neveu qui m'a envoyée on am­
bassadeur auprès de vous àlin de plai­
der sa cause. 

— Plaidéo par vous, la cause serait 
loute gagnée, répondit la jeune fille 
aveo un pille sourire. Mais je n'en puis 
plus ; je suis si lasso, si lasse, père, 
ajoutât-elle, je vous on prie, emmenez-
moi. 

— Hé quoi ! Christiano, répondit M. 
de Ploorven, la fête est des plus bril­
lantes, Mme de Saint-Jamos a la bonlé 
de chercher à te distraire, ot c'est ainsi 
que tu y réponds ? 

— Madame de Saint-James voudra 
bien m'exouser, reprit doucement la 
jeune Hile, voici mon premier bal. Nos 
fêle là-bas sont si simples que je suis 
lout étourdie ce soir. Père, jo vous 
assure, jo n'en puis plus. 

— La pauvre enfant est si pâle, ne 
trouvez-vous pas, Monsieur '{ Elle a 
réellement besoin de repos, dit la mar­
quise do Vallleury. 

— Si tu es véritablement souffrante, 
jo t'einnièiTe, Christiano. Vous excuse­
rez mon petit sauvageon, chère Ma­
dame, demanda le baron en se tour­
nant vers Mme de Saint-Jamos. Dans 
quelques mois, ma fille sera devenue 
uno vraie Parisienne, et no tombera 
plus do fatigue, comme une enfant, 
pour quelques valses. 

— Oh I conservez-la ainsi longtemps, 
s'écria la marquise, vous possédez un 
trésor, Monsieur. 

Lo baron s'inclina profondément de­

vant la marquise, serra la main do 
Mme de Saint-James, ot offrit son bras 
à Christiano. Celle-ci s'approcha de 
Mme de Vallleury, et par un mouve­
ment vif porta le bout de ses doigts à 
ses lèvres. 

— Merci 1 vous m'avez fait du bien, 
murmura-t-elle, et, appuyant sa petite 
main tremblante sur le bras de son 
père, elle quitta le salon. 

Le baron l'enveloppa chaudement 
dans uno grande pelisse garnie de cy­
gne, et tous deux montèrent en voi­
lure. 

M. do Ploërven avait l'air mécontent; 
il regardait le visage de Christiano, que 
la pâle lumière des réverbères rendait 
diaphane. 

— Es-tu donc souffrante, ce soir ? in-
terrogea-t-il. 

— Souffrante n'est pas le mot, cher 
père, mais je me sens si fatiguée, si 
lasse ! je n'aime pas le monde, il m'at­
triste. 

— Tu aurais pu, au moins, par égard 
pour la gracieuse hospitalité de Mme 
de Saint-James, prendre un air plus 
aimable. Tu n'étais pas ainsi autrefois 
ajouta le baron en la regardant fixe­
ment. 

— Père, ramenez-moi en Bretagne, 
j'ai soif de ma vie paisible, là, du 
moins, je pourrais nie résigner ; ici, le 
mouvement, la joie, me serrent le 
cœur. 

— Je te l'ai déjà dit, Ghristiane, tu 
ne remettras les pieds au Ploiirven 
qu'au bras d'un époux. Quant à la vie 
du monde, je m'aperçois que tu en as 
grand besoin. Toutes los cérémonies 

« C'est une étrange illusion de votre 
part que de vous croire le porte-parole 
des Bretons. A quelque parti que nous 
appartenions, nous en avons par dessus 
la tête de votre latinité... 

« Croyez bien que c'est sans regrets 
que je me sépare de vous. Les idées 
toutes faites m'ont toujours paru insup­
portables et je crois qu'en Bretagne il y 
u autre chose à faire pour un bardo que 
de la politique étrangère. 

« En ce moment, la nécessité semble 
vouloir vous nous imposer tous, tant 
que vous êtes, de gauche ou de droite : 
un jour vjondra, et j 'en ai la ferme con­
viction, où la-lassitude du peuple vous 
balaiera, qui quo vous soyiez... 

« Croyez, Monsieur, âmes sentiments 
pacifiques. 

Léon LE BERRE ( A b a l o r ) . » 

Revue de In Presse 
Dé Bonnefous dans la République 

Française sur le passage de Biétry à la 
tribune et los hurlements dos ~o dépu­
tés socialistes. 

Avant, môme que M. Biétry n'ait com­
mencé l'exposé do ses critiques et de son 
programme île réformes, une bande de for­
cenés, lo poing tendu, était debout, hur­
lant des injures au nouveau député do 
Brest. 

C'est quo M. Biétry a été ouvrier, il a été 
socialiste, il connaît les syndicats rouges 
ot les politiciens qui les mènent. Après les 
avoir connus et trop connus, il s'ost permis 
do penser et de dire un peu partout aux 
ouvriers, quo lo collectivisme était une 
absurdité, et qu'il fallait non pas retirer la 
propriété à ceux qui l'ont, mais s'efforcer 
de la donner à ceux qui ne la possèdent 
pas. 

C'est là son crime irrémiscible aux yeux 
des pontifos tle la révolution sociale. 

De Harduin dans Le Malin, sur le 
jaurésisme, qui n'est autre chose qu'un 
« congréganisme n à rebours. 

D'après Jaurès, tout sora mis en com­
mun. L'Etat deviendra seul propriétaire, 
seul patron. Les Français perdront leur 
personnalité ot seront les rouages do la 
grande machine collectiviste. 

— Quo gagneront-ils à cola ? 
— Ils n'auront plus qu'à se laisser vivre. 

L'Etat, représentant la collectivité, recueil­
lera les fruits du travail de tous et pour­
voira aux besoins de chacun. Plus de riches, 
niais aussi plus do pauvres. Tel ost le but 
vise. 

Ici, l'étranger se mit à rire, mais à riro!... 
Naturellement, je lui demande la cause 

de son hilarité. 
— Jo ris, lit-il, parce que jo pense que 

vous avez supprimé les congrégations ol 
les moines. 

— Quel rapport 
— Comment, quel rapport ? Mais les 

congrégations avaient réalisé l'idéal do M. 
Jaurès bion avant qu'il fut né. Elles appli­
quaient la doctrine collectiviste dans loute 
sa rigueur. 

Dans lo couvent, lo moine (c'est-à-dire 
l'individu) disparait, il n'y a plus que la 
communauté. Le moine ne possède rien on 
propre, la communauté dispose de tout. 
Recueillant les fruits du travail de ses 
membres, elle les fait vivre avec ces res­
sources communes. Eliminez lo coté reli­
gieux, changez les dénominations, vous 
avez en petit co que sera en grand la so­
ciété telle que la conçoivent M. Jaurès et 
ses amis. 

S'ils réalisent leurs programmes, tous les 
Français deviennent des moines laïcs et la 
France est une vaste congrégation. 

De l'abbé Le Marescal, dans {'In­
dépendance bretonne, au sujet dos fu­
tures c< Associations cultuelles»: 

Essai loyal ou résistance ouverte : lac­
tiques également incapables do vaincre. 
Il y faut quelque chose de plus. Quoi donc ? 
Une réforme de l'Eglise qui l'ajusto davan­
tage aux nécessités du temps présent. Il 
faut que chaque prêtre devienne un saint 
et un apôtre. 11 n'y a à donner la foi quo 

ceux qui l'ont, et le dévouement infaliga-
tigable, héroïque, est pour le prêtre la seule 
manière de montrer au peuple qu'il la pos­
sède. , ; 

-Le peuple est à qui le sort, il e$t encoro 
plus à qui lui parle. Seulement pour; lé' ser­
vir, il faut d'autres œuvres que celles que 
notro charité a faites, comme, pour être 

{écoutés il faut lui dire autre chose quo ce 
quo nous lui avons dit. , , -, '. 

De Rochefort, dans l'Intransigeant, 
sur les députés qui ont insulté Biétry de 
« Vendu » : 

On peut ignorer à qui Biétry est,.vendu, 
puisque ses doctrines ne s'adressent qu'à 
des ouvriers trop pauvres pour acheter 
quelqu'un. En revanche, les juifs détenant, 
de lour aveu même, le tiers de la fortune 
de la France, ont de quoi payer largement 
leurs défenseurs'. Il n'y a pour s'en con­
vaincre qu'à consulter la liste des comman­
ditaires de l'Humanité. 

De la Croix, sur lo vide du program­
me radical : 

A pari lour triste réputation, nos radi­
caux ont volé à peu près tout ce qu'ils ont 
— même et surtout leurs lauriers électo­
raux. 

Hommes politiques égoïstement utili­
taires, ils n'ont point pour idéal, comme 
leurs cousins les socialistes, la lullo des 
classes, mais cello des places. Ils no voient 
du pouvoir que les jouissances matérielles, 
morales et principalement immorales qui 
en découlent sur eux, sur leurs fils, gendres, 
frères et neveux. 

Leur bagage politique est maigre. Il se 
réduit à pou près à l'anticléricalisme. Pen­
dant vingt ans cetto viande de conserve 
à presque sufli pour soutenir leurs troupes. 
Mais l'appétit vient en mangoant, surtout 
en mangeant si pauvre pitance. L'hommo 
n'est pas seulement né pour crier: « Hou ! 
hou ! » Il a d'autres besoins. 

De l'Union Agricole, sur la chimère 
collectiviste : 

En vérité, l'Evangile collectiviste est ap­
parue surtout comme une Apocalypse. Ses 
auteurs mémo ne la possèdent pas bien. 
C'est pourtant avec ces misères et ces chi­
mères qu'on obscurcit le cerveau et qu'on 
affole les passions do tant de malheureux 
ouvriers victimes des phraseurs ! 

De M. Jules Roche dans l'Ouest-
Eclair, sur la Décentralisation admi­
nistrative de la France : 

Quel Hercule accomplira chez nous cette 
transformation bienfaisante, cette oeuvre do 
salut et de vie? Qui délivrera l'infortunée 
race gauloise du réseau formidable jeté sur 
elle, l'enfermant, l'enserrant de plus en 
plus étroitement, la réduisant peu à peu au 
rôle d'une immense foule do sporlulaires 
asservis, ironiquement décorés du nom do 
citoyens et du titre de républicains ? 

Si la Commission formée par le décret de 
M. Fallières pour étudier ce problème veut 
passer ii la postérité, ello lient dans ses 
propres mains sa gloire immortelle : — 
qu'elle réorganise la Franco en vingt dé­
partements, et qu'elle réduise à ce qu'elles 
doivont être les attributions de l'Etat I Ello 
procurera du même coup le mouvement, la 
vio à la population, et au budget los cen­
taines de millions qui lui manquent. 

De Pierre Baudin dans la Dépêche 
de Brest, sur l'inconvénient des mono­
poles d'Etat : 

Il est aisé de trancher d'un mol, et de 
dire : « Si un particulier menait ses affaires 
comme l'Etat conduit les siennes, il serait 
ruiné dans l'année. » Rien n'est plus vrai. 
Mais il convient d'ajouter que nul particu­
lier ne serait autorisé à ordonner ses entre­
prises financières comme l'Etat ordonne les 
siennes. Et voilà où je voux en venir : 
l'Etal n'a pas d'organisation industrielle fi­
nancière ; l'iitat n'a pas de comptabilité in­
dustrielle. Il no peut dire à aucun moment 
ce que lui coûte l'une quelconque de ses 
exploitations. 11 leur verse l'argent comme 
à toutes ses administrations. Or, est-il be­
soin d'indiquer les différences qui séparent 
uno administration d'uno industrie ? 11 en 
est une qui frappe tous les yeux : c'est que 
l'industrie a un outillage, que cet outillage 
doit recevoir son maximum d'utilisation, 
que son achat et son entretien doivent en­
trer en ligne decompto dans le budget pour 
son industrie. Il n'amortit pas, il ne sait 

pieuses, tes rêves d'enfance, ne sont 
pas la vie réelle. Ici, tu apprendras à 
la connaître. Désires-tu que je te con­
duise bientôt chez cette dame qui nous 
a été présentée ce soir, la marquise 
de...'? 

— La marquise de Vallleury. Oh ! 
oui, mon père, voilà le seul bon souve­
nir que je conserverai de ma soirée. 

La voilure, en ce moment, s'arrêtait 
devant une maison do la rue Las Cases, 
où le baron avait, loué un apparte­
ment. 

Ghristiane descendit de la voiture 
et gravit lestement les escaliers, une 
femme de service ouvrit ; la jeune fille, 
présentant son front à son père, qui y 
déposa un froid baiser, entra précipi­
tamment dans sa chambre et se laissa 
tomber sur son petit fauteuil. 

La musique des valses et des qua­
drilles bourdonnait encore dans sa 
tête, elle se sentait entraînée dans le 
tourbillon ; puis elle entendait réson­
ner a ses oreilles la voix douce et sym­
pathique de la marquise de Vallleury, 
et, levant les yeux au ciel, elle s'écria: 

— Merci, mon Dieu, qui avez envoyé 
au-devant de moi un cœur compatis­
sant pour m'aider à porter ma croix, 
et qui ne permettez pas que je sois 
seule, toute seule, perdue dans l'océan 
humain, sans une parole amie pour me 
soutenir. 

Lentement elle enleva une à une ses 
parures. 

— On m'a dit que j'étais belle, que 
ma toilette était charmante, se disait 
la jeune fille ; mais que m'importe, 
puisque Yves n'est pas là pour me 

voir i Je n'avais de plaisir à me parer 
que pour lui. Il ne me faisait pas de 
compliments, mais ' je voyais dans ses 
yeux qu'il était content, et cela me suf­
fisait. Aujourd'hui, je suis couronnée 
de Heurs, je porte des perles précieu­
ses, et lui est chargé de chaînes ; on 
me fête et on l'accuse ; je suis entourée 
et il est seul ; on me témoigne une 
douce sympathie et ceux-là mêmes qui 
devraient avoir pour lui une inaltéra­
ble affection l'abandonnent et se ran­
gent du côté de ses ennemis. On vou­
drait même effacer le passé du cœur 
de sa fiancée, 'mais cola ne sera ja­
mais. 

La jeune fille ouvrit un petit médail­
lon qui renfermait uno miniature d 'Y­
ves, que le jeune homme lui avait 
donnée le jour de ses fiançailles. 

Ce visage harmonieux, énergique, 
était bien l'expression d'un cœur plein 
de noblesse et de droiture. Ce regard si 
franc, si loyal, pouvait-il cacher une 
âme capable d'avoir nourri et surtout 
exécuté une action infâme î Ce front 
puissant n'indiquait-il pas la généro­
sité, la bonlé, l'intelligence î 

— Condamné ou non, libre ou pri­
sonnier, je te serai fidèle, murmurait-
elle à travers ses larmes ; mon père 
m'ordonne l'oubli, niais ma mère, qui 
nous voit du haut du ciel, sait que tu 
es aussi digne d'être son fils que le 
jour où ses mains glacées nous ont bé­
nis. Elle me sourit là-haut et je sens 
qu'elle m'approuve. 

(A Suivre) 
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iumui* où ¡1 on chI de 1л valeur do ноп ma­
tériel) H Ignore m que représentent le* ни-
luire* par rapport à nos profit*. Le budget 
générai alimente huiih ordre, мша convic­
tion tous Itw services. Quand il eut riche, 
il I t i m déborder (|uel(|uei iiiIIIIoiih ниг 
telle industrie appauvrie ; quand il tarit, il 
la 1а1няе sans я им. 

L'Etat français n'a aucune méthode in­
dustrielle; obligé d'exploiter certains ser­
vices industriel*, il no peut dlro ni quel» 
bénéfices il en retire, ni со qu'il* lui coû­
tent. 

Or, la vin de l'IndUHtrio est soumise à dos 
ravies stables, auxquelles aunun Industriel, 
fùl-e«| l'Etat, no peut не Hountraire. L u 
mal eut la 

L'A Icoolisme 
en BRETAGNE tt NORMANDIE 

Lo MlniHtère de* FlnaiieoH public le ta­
bleau de la consommation de l'alcool un 
Franco pendant l'annéo 1004. 

Parmi les 57 viilcH dépassant 80.000 habi­
tants, l e s grandes еПен bidonne* ни chut-
sent comme nuit, pour la consommation to­
tale et par liuliltuiil* : 

Nantes, 40* rang avec 1 (. 01 par totu ut 
4.717 litre* do spiritueux proprement dits, 
0.40 par léte ol 643 litre* du venuoul* et 
vins do liqueurs. 

Brest, 10* rang, avcc~.K7 pur tùte ot 6.412 
litres do spiritueux ; 0.71 pur tète et 'I'.MI 

litroe do vin* du l iquuurH. 
I ,o r i en t , 8* rang, avoc 8&1 par tùto et 

3.243 litre* do Hplrltiieux ; O.Ofl par toto et 
250 l i t re* du vin* du l iquuurH. 

Benne*, 12* rang, aveo 0.88 par tùte et 
4.171 11 lie* de spiritueux ; 0,4б par tùte ot 
282 litres do vin* du liqueurs. 

Comme on peut on Juger, Uih Bretons uo 
méritant guère lo qualificatif d'alcooliques 
qu'on leur décerne souvent. 

D'aillcur* l e s suites du l'alcoolisme lie 
HOnl «Ион ран représentons sur tout par une 
diminution constante dOH naissance* et une 
augmentai ion du nom l ire d e s décè* ? L e * 
chiffres ci-dessous ne peuvent donner une 
Idée de la consommation do l 'a lcool par lu 
race bretonne, puisque les v i l l e * de Nantes, 
Loriout, Brest ot Винном sont plutôt Vil lon 
cosmopolites, peuplée* do beaucoup do 
marine ot soldats, ouvriers d'usines. Il fau­
drait pouvoir donner un tableau d o la con­
sommation dans 1ин villes essentiellement 
bretonnes ot dan* lus campagnes, 

Quoiqu'il on Moit, eut alcoolisme que l'on 
reproche aux Bretons, est probablement 
d'un Relire tout spécial puisqu'il a pour ré­
sultat do fulro do lu Bretagne la réserva du 
la France, pour résultat d e la faire figurer 
pour un tiers dans l'accroissement total dos 
naissance* en Franco. 

C'ost un Normandie qu'il faut aller pour 
trouver dan* tout hou honneur lo culte do 
la « blanche » — l'alcoolisme meurtrier qui 
hâte la destruction d o no* bon* voisins 
obligés do louer leur* lerros un prix réduit, 
du mendier ii la Bretagne le* bras qui man­
quent pour lu travail du* champs ut don 
usines. 

Lo même lableau des llnuiieoa donne 
pour Ioh ville* normande*, le* chiffre* 
effrayants que voici : 

Bouen, I й ratiR, avec 13 (гапся par loto ot 
14.371 litre* do .spiritueux ; (1,53 par tùto ot 
004 litres do vins du liqueurs. 

Coon, 2" rang, aveo 12.00 par loto ot 4.700 
litres do spiritueux ; 0.47 par tutu et 174 
litres do vins do liqueurs. 

Cherbourg, 3* rang, avoo 12.50 par tûlo ot 
4.317 litres do spiritueux ; 0.70 par tête et 
261 litres do vins do liqueur*. 

Lo Havre, 4° rang, avoo 12.20 par tôto ot 
15.(187 lilros do spiritueux ; 0.81 par tôto ot 
1.034 litre* du vins do liquuurH, 

La Normandie tient haut ot forino lo dra­
peau de l'alcoolisme, Si elle continue à 
boire et à so dépeupler, si du son côté lu 
Bretagne accélère мои accroissement do po­
pulation, domain la Normandie sera ent iè­
rement colonisée par lus Breton* qui, après 
la Manche, ot'i ils sont nombreux, envahi­
ront toute la torro normande. 

Jean Ciioi.hau 

rien. Clemenceau ajoute quo, sans la garan­
tie do l'ordre, aucune société ne peut se 
maintenir. 

La suite du discours est renvoyée à mar­
di à 2 h. 

Séance du mardi Ì0 juin 

M. Clemenceau continue son discoure, 
qui est uno réponse continue à Jaurès. 11 
uxpoae lé programme réformiste du gouver­
nement, qui est à rencontre de la thèse col­
lectiviste. Aux 78 socialistes, qui braillent 
continuellement, il décoche co trait : 

«Votre Cité Future sors vraiment insup­
portable avec vous I » 

Il termino eu d i san t quo s'il a a r g u m e n t é 
contre M. Jaurès ot IU8 soc i a l i s t e s , il n 'est 
pas e n n e m i de leur Idéal. Il leur adresse un 
pressant appel pour soutenir le gouverne 
mont, qui leur a assuré la victoire aux dor 
li lóro s elections. 11 a ajouté quo désormais 
с l ' o p p r e s s i o n c le r i ca le avait fait son temps, 
lo clericalismo étant vaincu, » et q u e « l'heure 
d'une justice sociale plus grande était 
venue, л 

L'ufllchagu du discours du M. Clemenceau 
est voté par 305 voix contre 78. 

Jaurès r é p l i q u e par q u e l q u e s mots, OÙ il 
revient sur los arrestations arbitraires qui 
ont précédées le t" moi, et dont Olémon-
ceau est responsable. I l a jou te quo les 
soc i a l i s t e s ne voleront pas le budget к pour 
pro tes t e r contre lus abus du la société bour-
Roui.se, и mais qu'ils seront avoc lu g o u v e r ­
nemen t lorsque celui-ci proposera du réelles 
réforme*. 

K E L E I E R 

Dispense d'Abstinence ' 

La solennité dos saints apôtres Pierre et 
Paul tombant cotto année lo vendredi 20 
Juin, S. S. lo Pape Pio X a daigné dispen­
ser pour co jour là los lldèlos du l'univers 
catholique tout entier du lu loi ecclésiasti­
que de l'abstinence. 

An Ti koz hag an Ti nevez 
Kur mesti'-*Kol ret relet, den/, koste mene/, 

иг C'hragou, a як ri v d'uoiup ar ре/, a zo 
ama var-lero'h : "Sorld Erwan Borthou en 
(lenz reutet d'ili cur bra/, и zervieh. Triiga-
rokattt и run an Ao. Borthou." 

« A n dour a red deuz ar grec'hen 
d'an draonion oo ar memez bini a zo 
hot krouot gant ar Mostr abaouo penn-
kenta ar hod. » — (Credo). 

Salud d'eoo'h, Taldlr ,ha d'eoo'h ¡ve, 
e gonvroudour. 

N'euz kot poll c'hoaz, Taldir a roe da 
c'hout da lonnorion Ar Bobl, penoz 
Napoleon III a oa rojionalisl. 

Potra zinill ar gir-zo,[rojioualist ¡ 
Sotu aman on Borr gomzou. 
Me zupoz о vo ho faltazi kaout or 

vorjo, avalou dous on ho ksvez, pe ava-
lou trunk, o'hworo, kalod, biliari, braz, 
krenn, drouk-livel, ru, glaz, etc., ma 
no c'houzoc'h kot, lonnorion Ar Bobl, 
ar poz ho pouz da obor ovit dastum a 
bop sort avalou er memez verje, oo 
goulenn kuzul gant oun den a viohor : 
jardiner, labourer-douar. 

A r verje, mignonod, oo ar Franz ; 
brankou ar plant o leao'h o ma an ava­
lou a vork poh rann-vro. 

H í r brank-ni, o tu ar c'huz-hool, aoa 
klanv, ovol ma c'hoarvoz allez garni an 
dud, siouaz I 

Ha neuze, oun noubeud medisinod — 
tud brudot braz — an darnvuia anozo 
douz dopartamaut Penn-ar-Bod, our lo­
den vraz douz hiniKostez-an-Hantor-Noz 
hag eul lodonnik douz oskopti üwened, 
a zouaz — brema zo eun nouboudik 
anizor — da louzaoui ar brank, pollini 
no oa kol toc'hor-tro, ha goudo er boza 
oskultet, ar pour-resl, horvoz ordronans 
an dud gwiziok, a оа great gant lou-
zaou an apotikor. 

(Da haul). 

Au Parlement 
Chambre des Députés 

Séance du lundi i8 juin 
La Héanco est ou verlo à 2 h. 15. 
M. Bosly Interpelle au sujot dus grèves 

du Pas-de-Calais, et accuse lu gouvernement 
de n'avoir pris aucune mesure contre les 
autours do lu catastrophe do Ocurrieres. M, 
Vaillant ajoute quo M. Clemenceau, on vrai 
réactionnaire, a envoyé 25.000 soldats contre 
les grévrstoH du Pas-do-Caluls ot a, lo 1" 
mal, fait garder Paris par 50.000 hommes. 

M. Clemenceau monto à la tribuno, et se 
défend d'avoir fait refouler la classe ouvrière 
par les soldats. Ceux-ci no so sont Jamais 
servis do louis ur ine* : bien plus, beaucoup 
d'entre eux ont été blessés, lo lioutonant 
Lautour a été tué. Puis Clemenceau s'en 
prend directement à Jaurès, ot lui demando 
s'il n'eut pas agi do même un cas d'émeute 
s'il avait été ministre,.. Jaurès 110 répond 

A N DE ME ZI OU 

A r morc'hor 4 a viz Gouere e vo eu-
jet en iliz Pouilaouen Guillaum A r 
C'horro, douz ar Gornovoz, Pouilaouen, 
gant Marguorit Simon, douz Toull-an-
Alo , Pouilaouen. 

A l lein-eureud a vo en Toull-an-AIe. 
* 

A r mourz 3 a viz Gouoro o vo ourou-
jot en iliz Plourao'h, Guillaume Blavon-
Duchosno, douz ar bourk, gant Mari-
Anna Horpo, douz Ponn-ai'-C'hoat. 

A l loin-euroud a v o en bourk Plou­
rao'h. 

* # 
A r mourz 8 a -viz Gouoro o vo oureu-

jet en iliz Plouguernevel Louis A n 
Orvolloc, douz Oartliulan, Plovin, gant 
Augustino A r Mon, douz Loukoat, 
Plouguernevel. 

A l loln-ourod. a vo en Oartliulan. 

- TJHel 
KERAEZ 

Aperçu historique. — La Tour d'Auver-
gnu, lo premier, entreprit de donner quel­
ques aperçus eur la vieille cité do Kcraez, 
mais malgré sa bonno volonté et sa science, 
notre grand Patron n'avait pas encore à sa 
disposition les ressources do la linguisti­
que ot de l'omytologie celtiques moderne* 
qui ont résulté on ces dernières années des 
travuux consciencieux de M M . Loth, Dot-
tin, de Jubainvillo ot La Borderie. 

M . l'abbé Rolland a, lui aussi, dans une 
rapide esquisse, tenté de faire l'historique 
do Korauz ot de son acquoduc, mais il n'en 
a tiré auc i i ' " - conclusion sur lo pusse de 
cotto cité dans l'antiquité. 

Jo mo permuttrai donc, après ces niuilros, 
de donner sur Keraoz quelques opinions 
résultant de mos recherches personnelle*. 

Un pouplo do race colliquo émigra en 
Gaulo, en Grande-Bretagne et on Espagne 
000 ans avant Jésus-Christ. Co pouplo était 
composé do tribus apparentées qui par­
laient lu même langue. Il n'est pas douteux 
qu'avant ces migrations la Gaule fut habi­
tée par une population indigène assez clair­
semée do l'âge do pierre. 

La presqu'île qui se nomme aujourd'hui 
Bretagne, ils l'appelèrent Armoriquo (e'os't-
ù-diro : sur la mer). 

L 'Armor ique , avant la conquête romaine, 
était lu, contrée do Gaule la plus commer­
çante; elle trafiquait auec les Ibères d'Es­
pagne et les Grands-Bretons. Kilo avait 2 
ports renommés, l'un au nord, A r Yoodet, 
dans la baie do Pleslin, l'autre au sud, 
Cwonod, sur le golfo du Morbihan. 

D'autres villes élnienl très prospères: on 
cite Corisopitum (Quimper), Coriosolitum 
(Corsoul), Osismium (St-Pol-do-Léon), Ro-
donos (Bonnes), ot Numnotes (Nantes). 

A u contre du pays armoricain, une 
grande ville commandait à toute la région ; 
c'était Vori/uium, (ot non Vorganium, 
comme on l'a cru longtemps.) Vorganium 
était sans doute Plougunrneau. 

Lorsque les Romains envahirent l 'Arino-
rique, il* s'empareront de Vorguium et y 
établiront leur quartier général. Sept gran­
des voies gauloises partaient de Vorguium : 
los Romains no liront quo les utiliser en les 
élargissant ot on los pavant. 

Co qui témoigne do l'antiquité do la Vor­
guium antérieure à l'époque romaine, c'ost 
son nom lui-mémo. Vorguium en effet veut 
dAnlB Grand-Bourg, Lo radical Vorg, Borg, 
esl connu dans toutes les langue? indo-eu-
roiiéonnos, (celtique borc'h, gothique borg, 
collino, anglais burg. 

Vorguium conserva son nom ancien jus­
qu'au V" siècle, époque de l'émigration des 
Bretons insulaires en Arinoriquo. Los Bre­
tons traduisirent alors lo nom gaulois Vorg 
pur un synonyme do leur langue : Corls, 
qui veut dire La Ville. Co radical a décli­
naison Corls so rolrouvo d'ailleurs dans 
Caerts (la fameuse Kor-Iz) dans CYim-opi-
tum (Quimpor : Villo forlo) dans Corts-BOli-
tum (Corsoul : Vil lo do la lumière). 

L a forino Corls donna onsuite Curais, ot 
aujourd'hui, avec lu prononciation ol l'or­
thographe inodorno, Keracz. Inutile d'ajou­
ter quo lo mot Carhaix n'a pas do sens 
avec son h ot son ¿11 ; il est mémo dépourvu 
do tout bon sons au point do vue orthogra­
phique. 

Si l'on jugo d'aprè» l 'élonduodes vestiges 
d'habitation découverts autour de Korauz, 
ot par l'importance de son immense acquo­
duc, celte cité comptait au moins 40.000 
habitants au temps do Jules César, dix fois 
plus qu'aujourd'hui. Cependant, Koru.-z 
tond depuis quolques années ù reprendre 
l'importaiico quo sa position géographique 
lui assura autrefois. 

Los Chemins do for Economiques l'ont 
clioisio comme centre de leur résoau bre­
ton : cinq lignos feirées on partent, sui­
vant presque exactement lu direction des 
anciennes routes gallo-romaines. 

Koraez pourra so relever peut-ôtre do su 
déendoncu si dos usines s'y installaient, 
mais son éloignemènt des cours d'eau l'ont 
empêchée jusqu'à co jour do s'assurer lo 
confortnble do lu vio modorno, cos doux 
grands fucteurs do richesse : l'Eau, quo l'on 
umènoru on établissant dos canalisa­
tions provenant do sources captées à proxi­
mité ; et l'éclairage électrique quo la cas­
cade ot lo courant du Moulin du R o y , à 2 
cil. seulement do la villo, pourraient uisé-
mont fournir. F . J. 

— Conseil municipal. — Co soir ven­
dredi, ù 8 h. Ii2,.réunion du consoil ntuuici-
pul il lu muirie, pour lu session do mui, 
sous lu présidence du 1** adjoint. 

Objet : discussion ot veto du budget. 

— l'êtes de la Tour d'Auvergne. — V o i c i 
lo programmo dos fêtes do la Tour d 'Au-
vorgno qui auront lieu à Curhaix mardi 
H\, mercredi 27, et jeudi 2S courant. 

Le 20 juin, — A u coucher du soleil, 
carillon do toutes los cloches. 

A 8 h. l\2, sur lo Chainp-do-Balaillo : feu 
do joio ; à 9 houros, liai champêtre. 

Le 2? juin. — A 5 heures, carillon dos 
clochos. (On est prié do pavoiser.) 

A 8 h., distribution do pain aux indi­
gents. 

A 8 h. 1(2, le Conseil Municipal et les 
autorités so rendront à la Mairie et de là 
en cortège à l 'Eglise assister a un service 
solennel à la mémoire du Premier Grena­
dier. Après le service, les Honneurs mili 
taire seront rendus ù lu statue par une 
Compagnie du 118'. 

A midi, Banquet pur souscription chez 
M"* Le Troudec. 

A 3 h., Concert instrumental. 
A 5 h., Courses de chevaux, prix : 10, 7 

ot 3 fr. 
A 6 h. danses au biniou sur lu Champ de 

Bataille. 
A 0 h. illuminations, feu d'artifices : re-

truito uux flambeaux. 
28 Juin. — A 0 h. courses de chevaux, 

routo do Châteauneuf : prix : lo, 7, et 3 fr. 
A dix h. Ti r à la cible et Jeux divers. 
A 2 h., Bal d'enfants sous les llallos. 
A 3 h., luttes bretonnes. 
A 4 li., Courses de bicyclettes, routo do 

Brest. 
1" course. — Prix : 10, 5, et 3 fr. 
2 e course. — Prix : 40, 20 et, 10 fr. 
A 0 li., rentrée des drapeaux ot reliques. 

Danses. 
A 0 h., grand bal à la Mairie. Danses au 

biniou sur le Ohamp-de-Bataille. 

— Loterie de Bienfaisance. — La commis­
sion du Bureau do Bienfaisance a l'honneur 
d'informer les habitants de Carhaix qu'une 
réunion publique aura lieu salle de la Mai­
rie, lo samedi 23 juin, en vue de la forma­
tion d'un bureau chargé d'organiser la lo­
terie annuelle. 

Toutes les personnes qui s'intéressent à 
cette rouvre do Bienfaisance sont instam­
ment priées do so rendre à la Mairie, il 
8 h. 1/2 du soir. 

La Commission du Bureau 
de Bienfaisance. 

— Etat-Civil du 7 Juin au 27 Juin. — 
Naissances. — Louis Dauvert — Jean-

Mario Lo Gali — Léon-Jean Croizier — F o ­
liote Lozac'h. 

Publications de mariages. — Jean-Louis 
Coziliz ot Eliza Lo Gali — Charles Lo Bozec 
et Marguerite Caroli. 

Oécès. — Louis-Marie Lozac'h, 2 a. — 
Marie-Gabrielle Briand, 42. —Joséphine L o 
Dren, 2 a. — Louise Boudoin, 7S a. — 
Jeanne Gossolin, 72 a. — Victor L'Hol-
gouac'h, (il ans. 

SPEYET 

Découverte archéologique. — L e sieur 
Geutric, cultivateur à Koradrien, en Spézet, 
en défrichant uno garenne, a découvert 
presqu'à fleur do sol d'importantes ruines 
do "constructions anciennes, qui doivent pro­
venir d'un châloau-forl. L e s pierres do cette 
curieuse maçonnerie s'encastrent los unes 
dans los autres. 

KASTELLNEVEZ-AR-FAQU 

liespont d'an Aotrou a neuz digaset 
d'Av Bobl eun depech da ze var leve h 
an elehsion : 

Marleze oa mad ar souben 
Marteze oa toni ar chupen, 
Mez kaër e pezo, ma fotr koz, 
Ne pezo ket ar Bennherez, 
Merc'b Dubuisson ne baki ket, 
Nag ive souben an Eured 11 

KALLAK 

Eur c'haz hlanv. — Eur c'haz d'an 
Aotrou Konan, deuz Kallak, a zo bet 
koueet klanv ar sun all hag a neuz 
kroget en eur bugel daGonan. Kasetoo 
bet da hospital Pasteur. 

Maër Kallak a neuz kemeret eun 
arête da laret lac'ba ar chas hag ar 
e'hizier. 

PLQURAC'H 

Ar chas hlanv. — Eur c'hi klanveet 
a neuz kroget er Vern deuz Plourao'h, 
hag en e vugel, oajet a (J via. Bet eo 
anaveet e oa kounnaret ar c'hi gant an 
A o . Lacroix, louzaouer en Gwengamp. 
A r Vern hag e vugel a zo bet kasel da 
Bariz. 

A r maër a neuz gourc'hemennot 
slaga ar chas er barrez : re ar bourk a 
zo liet diskaret. 

A r c'hi klanv-ze a oa kavet beuzel en 
eur punz koz deuz Penn-ar-C'boat. 

SANT-NIKOLAZ-AR-PELEM 
Nécrologie. — Mardi est décédée à lver-

non Eugenio L e Méhauté, épouse de M. 
François Henry, conseiller municipal. 

Madame llonry était universellement esti­
m é e Elle était uno lectrice assidue ot une 
amie do la première lieuro de co journal. 

Nous offrons à M . l lonry, si cruellement 
éprouvé, ot à toute la famille Méhauté nos 
sincères condoléances. 

KERGRIST-MOÉLOU 

An tan. — A r sun all, an tan zo kro­
get en ti an Itron A r Bours, menajerez, 
en bourk Kergrist. Gant sikour au 
amezeien, e oa tennet ar meurpr er-
meaz. 0 klask sovetei he lianaj, an 
Itron A r Bours en 0111 boae'haz var be 
fas hag he daouarn. 

Famill A r Bours a goll talvoudegez 
1000 skoed, ha n'ê ket assuret. 

GOURIN 

Altercation.— L o 0 mai, jour des élec­
tions, il y out au culo altercation entre M M . 

Guillou ot Lohéac, docteurs médecins, et 
L e Chevulier, pharmacien. Cotte affaire est 
venue comme partie civile, devant lo tribu­
nal do Pontivy, qui a mis son jugement en 
délibéré. 

OUISKRI 

Etal-civil. — Naissances : Jean lverhorvé; 
Louis Sinic. 

Promesses do mariages : Jean L e Bec, 
25 ans, et Marie Bernard, 21 ans ; Y v e s 
Riou, 25 ans, et Anne Simon, 23 ans ; Pierre 
Jerdela, 28 ans, et Marie Haré. 2i ans. 

Décès : Emmanuel L e Guilly, 64 ans. 

Kerne - Izel 
KEMPER 

Concours Ifij)j,ii/ue. — L e Concours hip­
pique de Quimper a eu lieu samedi, diman­
che et lundi, au milieu d'une uflluence 
énorme. De nombreux chevaux hongres et 
juments do 3, 4 ot 5 ans ont été présentés. 

Parmi los principaux gagnants, citons 
M M . Chauvril, de Landerneau ; Quéau. do 
Ohâteaulin ; ' l issier, du Conquet ; Masson, 
de Plougoulm ; Louet, do Quimpor; Caill, 
do Bannalec; Feunteun, du Grand-Ergué ; 
Croc, do Ploudanlel ; Gaude, do Quimper ; 
L e Dé, du Grand-Ergué ; L e Roux, du 
Grand-Ergué ; Morvan, de Saint-Ségal ; de 
Servigny, de Quimper ; Dagorn, do Rospor-
den ; do Kertanguy, de Morlaix ; Caill, de 
Lanr iec; Guiban, de Bannalec; Sévère, de 
St-Pol ; Guillou et L o Vern, de Landerneau ; 
Macé, de St-Pol ; de Saisy, de Carcaradec, 
do Salins, Cossé, de la Théardière, etc. 

Nous adressons nos plus sincères félicita­
tions au Comité, particulièrement à son 
Président M . lo marquis de Plœuc, à M . Ala-
voine, vice-président, et ;i M . Gellion, tré­
sorier, qui se son! déployés avec tant d'ar­
deur et do dévouement pour la réussite de 
celte belle fête sportive. 

On nous écrit : 
— Accident tragique. Excursion remise. 

— Nos lecteurs savent que les éleveurs pri­
més du Concours Hippique devaient excur-
sionner les 20, 21, 22 et 23 juin dans le 
Finistère, en passant par Pont-Aven, L o 
FaouOt, Gourbi, Carhaix. Châteauneuf et 
Chàtoaulin. Cette cavalvade était organisée 
par les soins de M . le marquis de Plœuc, 
sous les auspices du Tour ing-Club do 
France. 

L a fatalité a voulu qu'elle n'eût pas lieu. 
Partie mercredi de Quimper à 7 h. 20 du 

matin, la chevauchée n'avait pas atteint lo 
huitième kilomètre de la route do Quimper 
à Concarneau, quand un accident regret­
table se produisit. 

A u haut de la descente du Mur, à 1 kilom. 
environ en deçà do la propriété du Motis-
toir appartenant aux dames Dumarnay, lo 
cheval Mirabeau, attelé à un léger panier 
d'osier dirigé par M . do Plœuc, président, 
accompagné do M . Alavoine , négociant en 
vins à Quimper, se trouvant probablement 
mal à l'aise dans les brancarls trop courts 
d'une petite voiture qui n'était pas faite 
pour lui, et touché do la croupe, s'emballa. 

L e marquis do P l œ u c . se sentant dans 
l'impossibilité de maitriser la bêlo, la diri­
gea dans le fossé à gauche de la route... 

Il fut projeté au-deliors, et lo cheval allolô, 
lui Ht passer sur l'épaule gauche le véhicule 
qu'il ontraînait dans la direction du Muustoir. 

M . Alavoine fut relevé dans un état 
inquiétant au premier abord. La tête n'était 
qu'une plaio. Les médecins près desquels 
les deux blessés furent aussitôt ramonés, 
ont constaté chez M . do Plœuc uno luxation 
à l'épaulo et chez M . Alavoine uno blessure 
protonde, à la vérité, mais pou grave, qui 
a nécossilé de nombreux points de suture. 

L e s soins leur ont été prodigués par M . 
le docteur Chauvol. 

Aucune conséquence fatale ne s'ensuivra. 
Toute idée d'excursion a élé immédiate­

ment abandonnée. 
PLEYBEN 

La ligne de CarhaLcà Châteaulîn. — 
Un train de voyageurs emmenant des 
ingénieurs, a circulé la semaine der­
nière entre Pleyben et Châteaulin. L ' i ­
nauguration officielle de ce tronçon do 
ligne si impatiemment attendu, ne sau­
rait tarder désormais. 

KEMPERLE 

Ecole de Lézardeau. — L'examen d'ad­
mission ii l'école d'agriculture de Lézardeau 
aura lieu à Lézardeau le vendredi 20 juillet 
à 8 h. du matin. 

Il faut être âgé de 15 ans révolus. 
Pour tous renseignements s'adresser aux 

mairies. 

GOUEZEK 

Ar pardon. — D'ar sul 1 a viz Gouere 
e tigouez pardon Gouezek. Sed ama ar 
roll euz ar goueliou. 

D'ar sad.irn d'abardaez, tantad, son 
kleier, fuzeennou, sklerijennadek. 

D'ar sul, da 8 heur : tennadek ar ga-
rabinen ; da 9 heur, muzik Kastellin a 
erru er Vourc'b. 

Da 10 heur, ol'eren-bred. 
Da 1 h. 1/4, konkour butunerien 
D 2 h., redadegou bugale dindan 15 

via. 
Da 2 1/2, c'hoariou a beb sort. 

Da 4 h., Galoupadek kezek d'an 
daoulam, evit kezek ar c'hanton. 

Da 5 h., redadek kezek-houarn evid 
an holl : priziou 25 lur ; 5 skoed ; 10 
lur ; 20 real ; eur re klorennou-rojou, 
pe eur re kambehou-aër, da choaz ar 
rederien. 

Da 0 heur : muzik var ar blasen : 
Beb a vanne. 

Da 7 heur, Redadek tud vraz. 
Da 9 heur, Tan braz artifis. 
Ar.maër a c'houlenn digant ar bour-

kiz lakaat drapoiou deuz o ziez. 
» ;— 

Byrrh et Sirop de Citron. Consomma­
tion d'Eté. Demandez un BYRRH-CI-
TRON. 

MONTROULEZ 

Etat-civil du 14 au 21 juin. — Naissan­
ces : Francis Louédec, — Auguste Guézen-
nec. — François Mével. — Yvonne Guillou. 
— Adèle Guilcher. — Victor Danièllou. 

Mariages : Auguste Dohollou, charretier, 
Marie-Perrine Le Bras, journalière. —Claude 
Postic, chaisier, et Anne-Marie Gentil, jour­
nalière. 

Décès : Madeleine Hélou, 64 ans. — Mar­
guerite Creff, 74 ans. — Jeanne Sannier, 9-
ans. — Marguerite Saint-Jalmes, 72 ans. — 
Jeanne L e Guen, 76 ans. — Marie Huon, 
59 ans. — Suzanne Rolland, 65 ans. — Yves 
Salami, 23 ans. — Catherine Mesmeur, 
65 ans. — Jeanne Masson, 62 ans. — Jeanne 
Crom, 01 ans. — Marguerite Sannier, 69 ans. 
— Mathias Berrehar, 75 ans. — Jean Le 
naux. 3 ans. 

BREST 

Eun torfet er Porz a Gonverz. — 
Disadorn da noz, eur micherour o tont 
var zu ar gear, a zo bet ataket gant 
daou zen, e kenver gant eun hostaleri 
lec'hiet n° (i deuz ar ru Jurien de la 
Graviére. 

Trouz an disput a zihunaz eur c'har-
ter-vestr retretet hanvet Jozef Lasten-
nec, pehini a zeuaz d'e brennestr hag a 
welaz tri den oc'h en em zisput hag 
oc'h en em gann. 

Lastennec a ziskennaz gant malí var 
ar ru. Er memez amzer, eun eil test, 
Jean Borvon, niartolod vararMassena, 
a dremene dre eno, hag a roaz dorn da 
Lastennec da gregi ebarz unan euz an 
dorfetourien. 

Egile a gemeraz an tec'h. Gelven a 
rechont neuze an dud a dro var dro, 
hag boíl asamblez en em lakchont da 
rei soagn d'ar paour kez den muntret. 
Mez allaz, maro e oa. 

I lema zo unan hanvet Ian A r Rouz, 
deuz Guerhoel, parrez Plounaour-Mé-
nez. En e benn en tu drenv, e oa eur 
•gouli ledan. 

A r muntrer tapet a zelle deuz kement-
i n a gant daoulagad dizeblant ha ien. 

Unan bennag a c'haloupaz da glask 
ar pol iz : an ajantod en em gavaz, hag 
a gasaz ganto an torfetour beteg kabi-
net an A o . Terréne, komisaér, pehini 
a gistionaz anezan. Anzao a reaz e 
daol hag a lavaraz e vije great Albert 
Barrier anezan, oajet a 25 bloaz. Dis-
kuill a reaz baño e gevarek, eun dou-
ger-sammou hanvet Arthur Templé. 
A n ajanted a arretaz hema var dro ar 
c'haé euz ar porz konverz. 

A r gwasa ranseignamanchou a zo 
bet roet var an daou heillon, pere n'o 
deuz na micher na demeuranz a-bed. 

Evelhen e oa tremenet an traou. A r 
Rouz, micherour e ti Verjat ha Camba-
relie, a oa o tond er-meaz deuz eun 
hostaleri pa zaillaz varnezan an daou 
lapouz noz, eur pez mean a oa gant 
unan anezo en e zorn. A daoliou mean 
eo o deuz lac'het ar paour keaz Ian A r 
Rouz. Hema ne oa nemed 23 bloaz. 

LANNDERNE 

De notre correspondant : 

Elections. — Dimanche dernier ont eu 
lieu dans notre villo des élections complé­
mentaires au consoil municipal, pour pour­
voir au remplacement de MM. Pare, Péran 
et Saloùn, décèdes. 

Deux listes étaient en présence, l'une li­
bérale av^c, comme can«lidats:.MM. Bonne-
foy comptable, LaouOnan négociant, et Le 
Forestier, ancien officier de marine, cheva­
lier de la légion d'honneur. L'autre radicale 
avec MM. Bclhommet, industriel, Bolloc'h, 
propriétaire, et Parc, épicier. 

Bien que tardivement ouverte la campa­
gne électorale a été chaudement menée, on 
comprendra du reste l'intérêt des partis en 
p r é s e n c e quand on saura que sur les 23 
Membres du conseil, lo bloc en avait élu 
12 on 1004 aujourd'hui réduits à 9, contre 11 
au groupe libéral progressiste. 

Après un appel désespéré aux électeurs, 
les blocards s'unirent tous au dernjgr mo­
ment pour sauver une situation qui leur pa­
raissait à juste raison des plus critiques. 
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Ar Re-Wenn 
hag ar Re-Cïilaz 

Troei e Brezoneh gant KLA ODA 
(Barz Plougastoll) 

A r skuizder а ¡oa deuot a-bonn euz 
ar c'hreg iaouank ; he daoulagad и loa 
sorrot eur pennad a oa, hag he zal а 
stoke oc'h lileo gwenn he mabik Alan. 

Eun druez vraz a ioa skrlvet var 
drom ar niarklz koz. 

—• Bugalo geiz I a zonjo. 
Evitan, mam ha mab а ioa c'hoaz bu-

galo. Hen en doa pemp gvveoh oad ar 
o'hrog iaouank. Dorc'hol а reaz vornan 
e-unan muia ma o'hellaz, hag o tlzroaz 
e zellou dloc'h an dudigou-zo a voukae 
d'ozan e galon. 

Bez e c'hollo kaout truez ; na c'helle 
ket avad tjel kein d'ar monnoz a ioa en 
o spered, abalamour m'oa gourc'ho-
inonnet pant an dover, ha ma sento ouz 
ar gouro'hemon-zo abaouo kanl vloaz 
hep kaout an disterra rebech da zigo-
moret var goment-se. 

Dizevel a reaz golo ar varlkonnik, 
ha gant beg e gleze e voskaz ar poz a 
loa ebarz. A r vouostlk a oo lakoat e 
kreiz ar boultren, hag ar vouohon sou-
fret e klchen ar o'hleuzour. 

— Pa vrallo ar mean kenta me a la-
kal an tan, emezan. A 1 na skedus a vi­
je bet va heur diveza panefe ar vaouez-

ma 1 Ha perag oo douot var va hont da 
drenkaat v a heiur diveza l 

Herrlel a reaz our skrijaden hag a zi­
hunaz. 

A r bugel a 'vousc'hoarze oc'h aston 
e zlvreac'h varzu an darzel. Markiz 
Gralv a groga:: adarre en o loor peden-
nou evit na vvolje ket ar poz a dreuze o 
galón. 

Er moaz, dfcndan ar skourrou ledan, 
eur vaouez pe eur bugel a richano eur 
ganaouen anavezet mad gant mosae-
rien ar Mor bihan: 

E Breiz-Izel kaür vez great 
A r boutoier koat ; 

Dalo'hit ho treid en domder, 
Va mestrez dener... 

Paotred iaouank da zimezi, 
It, klaskit hep f alígalo ni... 

Aotrou Graiv na gleve kot, n'eo ket 
souezus; o frl na zavo ket dioc'h o loor. 

— Janod 1 a lavaraz Horriet a vouez 
izel, oo'h esa lakaat ho fenn dre an dar­
zel. 

A r vouez a davaz. 
— Janod ar Go t orne Horriet adarro. 
— Piou am galv 1 a e'houlonnaz ar 

vouez souezet braz hag enkrezet holl. 
Kerkent, o oo klovet lcarga eur bisto-

len, ha trouz treid o valo var ieot ar 
park. A r c'haner evol p'en divljo bet 
o'hoant d'ober goap a gendalc'haz pel-
loc'hik gant e ganaouen: 

Hor reier zo great gant mein 
Euz an traon d al leln ; 

N'o zeuuso tam an heol klouar, 
Kenneubeud al loar... 

Paotred iaouank da zimezi, 
It, klaijkit hep fallgaloni... 

III 

A R BEJANTW 

En nosvoz-se ivez, vardro eun heur 
dioc'h ar mintili, e teuaz eur gwall ge-
lou da zihuna an Aotrou a Dhelouarz. 
A r Re-Wenn renet gantan a jome di-
rag kastei K . , teir leo deuz Ploërmel. 
Bez oc'h helle beza tri c'hant anezo, 
daou vab markiz Graiv en o zouez. 
Kuzuil a ioa bet dalc'het beteg hanter-
noz ; Armand a oa nevez eal en e wele 
pa deuaz eun den euz kompagnunez e 
c'hreg gant ar c'helou mantrus-ma : e 
lanneier Renale, holl dud Herriet a ioa 
eat pephini euz e du, han'oakelou ebed 
abaoue euz an Itron a Dhelouarz. 

Koulz lavaret, !var an heur e teuaz 
ive eur c'hairiad a berz an Aotrou de 
Silz da lavaret o doa eur c'hant Re-
G'hlaz kuiteet Gwened evit mont etre-
zek ar Gacilly. Kement-ma a lakae Her­
riet en our stad meurbed risklus. A r ­
mand her gwelaz dioc'htu ; unan all 
her gwelaz evoltan. Kousket var eun 
dornad kolo e kougn ar gambr, Janed 
a lammaz d'e dreid en eur beurlakaat 
o jupon diwisket gantan on eur vont 
da gousket. 

A n Aotrou a Dhelouarz a welaz an 
taol, daoust ma laboure e spered. 

— Potra rez aze, Janed ? emezan. 
— Rod mad o vezo, velkent, kas 

unan bennag da c'houzout, a lavaraz 
Janod ken oaz ha tra. 

— Eur gwaz a vezo red evit kernent-
se, va faotr. 

— Na lavaran kot nan. Kasit eur 

1. — " A r Rejtuit", Imno ront d'ar uioaii-proslua 
gant ar Ho-C'hla/.. 

gwaz, va Aotrou. A r gwaz a glasko ; 
me avad a gavo. . . mar deo ho madelez 
va lezel da vont. 

A n Aotrou a Dhelouarz a garie meur­
bed Janed ar Go ; gouzout mad a rea 
oa eur paotr dispont ha speredot kaür. 
Aotrei a eure d'ezan kemeret eur marcii , 
ha moni ; na gavaz ket awalac'h ke-
ment-se, hag e kasaz e dud eun tammik 
dre bop tu : d'e gasteil, da Gournon, da 
Rieux, ha zoken da Redon, gant urz da 
enklask, da ober goulennou, ha da zis-
trei da K . buhana gwella. 

Kastell Graiv a ioa' kouezet être 
daouarn diou vanden Republikaned. 
Ha penaoz n'oa ket deuet en e sonj kas 
tud di Ï Ennan odo koulskoude e c'hreg 
reuzeudik Herriet. 

A r c'henta Re-C'hlaz het gwelet gant 
an Aotrou a Silz о tont euz Gwened, a 
ioa bleinet gant ar c'habiten Jolly ; ar 
sitoian letanant Morest a ioa e pénn ar 
re a deue euz Redon. 

Oc'h pephini ouz an diou vanden-
ma ez oa unan euz an dud-se diez gou­
zout petra oant, hanter zoudarded, 
hanter tud e-karg dindan arC'houarna-
mant, a vire o baño a gannaded ar bobl 
pa veze menek da walgas eun arme pe 
eun toullad batiinanchou, hag a ge-
more an hano a gannaded ar C'houar-
namant en eur renk izolloc'h. 

Stankoc'h eged ar e'hilleien raden, 
ar gannaded-ma a stleje ar pont dre ar 
meaziou, o veza ma weletennogalloud 
Pariz. N'oant ket karet gant ar zoudar­
ded ; evol pa lavarfet en despot d'ezo 
eo o luc'haz Bro-C'hall d'an amzer reu-
zeudik-se, kement-ma na luc'haz ket 
muioc'h marteze en amzer enoruz an 

Impalaër. 
A n daou zen a gomzomp anezo a ioa 

kannaded kaset gant kannaded, dispa-
c'berien euz ar pemped estach. 

Berlin oa hano an bini a deue euz 
Gwened, ha Thomas hano an bini a 
deue euz Redon. 0 daou edont erru 
war an oad, n'euz forz pe zoare dreinm 
d'ezo nemed e lennet varno ar c'hoan-
tegeziou vil da laërez ha da laza. 

Hag ezom em beuz d'en lavaret ? Int 
eo a ioa karget e gwirionez da gas al 
labour en dro. 

Hag evid gwir , dindan ar Republik 
— amzer a greizadek vraz — an ofise-
rien na. renent ar zoudarded nemed pa 
veze peziou kanol da gemeret ; ker­
kent ha na vize mui riskl ebed, an den 
gourizet e tri Пои a zeue da veza 
mestr adarre. 

A r sitoianed Thomas ha Bertin na 
oent ket laouen о tigouezout an eil gant 
egile. 

— Perag digas daou da ober ken 
neubeud a dra'í a zonjaz ar sitoian 
Thomas. 

— Ha perag digas daou da ober la­
bour unan '( a zonjaz euz e du ar si­
toian Bertin. 

Eun tenzor a ioa e kastell Graiv, 
mouez ar bobl zoken a gase ar brud 
odo eno ar mean presius, oc'h ar guru-
nen diagent ; ar Rejant a ioa kuzet e ti 
ar markiz. Hogen, an tenzor-ze n'euz 
forz petra oa just, a gollche an 
hanter euz e dalvoudegez mar teujet 
d'e lodenna. 

A n daou sitoian a ouie awalc'h a 
galkul evid konta var o bizied, heb 
beza bet er skol marteze. 

Ha koulskoude, tammik harner Gwe­
ned a renke kaout e lod ; red mad oa 
ive da gannadik Redon kaout e hini, 
beb komz euz o mistri. 

Evel-se 'ta, setu ama petra ioa c'hoar-
vezet, ha mantruz oa kement-se: Ber­
tin.en doa great e zonj da lodenna hep-
ken gant e vestr a Wened , gant mistri 
braz deuz Pariz, ha gant ar C'houarna-
mant... ma chomje eun draik bennag 
o'hoaz e dilerc'h ar re-ma-all. Setu,. 
komprenit, ma 'z oa red d'ezan brema 
ranna da genta gant an Thomas. Hema, 
evel Bertin, en doa a-drenv e gein eur 
skeuliad krabanou digor, frank atao 
evit kemeret, ha bepred serret kloz 
evit restaol. Gwelet goude ma c'helle 
an daou sitoian sellet gant karantezan 
eil ouz egile. 

A n daou ofiser, d'.eet d'ezo daou 
vloaz paeamant, hag ar zoudarded di-
voutou, a deu da glask eun tenzor evel 
ez a paotred ar c'hefou da douch ar-
c'hant o mistri. 

Na reent forz da betra e talvezche an 
tenzor-ze. 0 tud a ga lon! C'houi oe ben-
viou, ha netra ken, implijet evel eur 
c'hleze lemm mad, siouaz! etre daouarn 
peb unan. 

0 tigouezout er c'hastell, epad m'ac'h 
hejent o zokou tric'horniek ha mezer 
dislivet o gourizou, Bertin ha Thomas 
a reaz zellou du an eil var egile evel 
daou gi prest da zailla gant an heve-
lep askorn. Hag o veza divoutonnet sin-
turennou o c'hlezeier dinoaz, — evit 
beza muioc'h en o eaz — ez eehont da 
welet ar c'hastell. 

*i и а д а mm täätiic 

(Da heul.) 
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ММ. Ilalhommet ot Lo Grand (un antlso-
oltdlele et un socialiste) но rapprocheront si 
bien que celui-ci, docile aux c o n s e i l s du 
père Amédéo, sacrifia на dendèro planoho 
de salut en renonçant publiquement à мен 
1800 francs d'appointements. 

Lo scrutin fut ouvert a 7 heu res par M, 
Le Grand, maire ot lo bureau (ut formé de 
MM. Le Нов pèro, T. Salouu, Y. Courbant? 
Vergos (jeune) et Lo Menu, secrétaire. 

Le dépouillement eut lieu a i heures. 
Les stipendiés du bloc radical y liront dos 
leurs. Lorsque fatigués par une heure do 
vociférations ol de chants, сон énorguniè-
nes se turent, le Maire put, dans un câline 
relatif prononcer les résultais du sortit lu : 

•MM. Amédéo Holhommet 717 voix. Louis 
Bolloo'h 082, Maxbnilioii Pure 082, (nus 
trois élus ; Nicolas Ilunuoloy (>;<,', Jean 
Laouenan 001 , Armand Lo 1м. г.-lier 
001 . 

Les abstentionnistes furent n o m b r e ix 
(600) et o'est a eux qu'incombe en grande 
part la responsabilité de l 'échec do la lisle 
libérale progressiste. 

Voila donc lo conseil Municipal Iiinder-
néen au complot,'et sous peu do tonips les 
électeurs seront admis it le voir a l'œuvro, 
car la session de Mal qui n'a pas eu lieu no 
saurait tarder. 

M. llolliommot est une vielle connais­
sance qui,bion tardivement, réparaiI sur la 
scène politique, car, а № ans co n'est plus 
l'âge d'or, mais bleu plutôt celui do dia­
mant, ou du repos. 

Pendant 18 uns 11 fui Maire do no ro 
Ville et se rendit célèbre pur sos manières 

'autocrates et volontaires ; anticlérical au 
premier chef, il laïcisa le bureau do b ien­
faisance et l'Ecole dos filles eu 1885. 

Dans un but politique ot pour ее. à la ro-
cherohe de la popularité, M. Bolhoiuiiiiil gus-

Silla nos ilnanoos dans lu construction d'é-
iblissements et entreprise de travaux 

souvent inutiles ou pouvant étro ajournés. 
Délaissé par ses amis ot Impuissant а 

réunir les membres de son Consoll en nom­
bre suffisant pour délibérer, lo vieux ma­
gistrat s'enfuit sans avoir mémo pu obte­
nir la décoration do la Légion d'honneur 
qu'il convoitait tant. 

M. Bolloo'h, a l'Inverse de son oholjdo nie 
est tout nouveau. Il y a 8 mois a peine il 
nous débarquait atteint do la terrible mala­
die d'être une personnalité quelconque on 
la bonne petlto olté Landornéenne qu'il con­
naissait depuis son enfanoe. Une première 
satisfaction fut immédlatomment accordée 
à son ambition par lo titre do président do 
la sooiété de pèche I 
. En troisième lieu c'est M. l'arc qui n'a 
d'autre mérite que d'être lo (Ils de son père. 
Il se montrait désireux de le lui succéder 
au Conseil. D'aucuns prétendent quo ce 
sera le fidèle élève de M. llolliommot. 

LOHKDAN 

OWIKLAN 

Dishennjusti;. — Intanvoz Inlssan, 
35 bloaz, plao'h saout er Mogerou, par-
rez Guiklan a so tamallet gant ar vrud 
da veza lao'het he moro'h bastan!, Mal 
r ivona Queau, oajet a zaou viz . 

Lez-varn Montroulez, diskennet var 
ar pías, he deuz gwelet e oa maro ar 
bugel Ik dre zefot magadurez. 

Intanvez In Izan, mam dinatur, a zo 
bel kaset d'ar prlzon. Tamall a rer 
d'ezhi c'hoaz beza bet great memez tra 
d'eur bugel ail he doa bot brema daou 
vloaz bennag. 

PUOUMKAT 

An tan er bidouf. - • Eur mezvler 
hanvet Abgrall , deuz üuimlllau, a oa 
bet boutot e bidouf Ploueskat. Evel ma 
kave d'ezan e Vije lozot re bell eno heb 
dond var e dro, e reaz eur boni gant 
kolo e golo'hed, o toull dor ar prlzon, 
hag e lakeaz an tan ennan. Dustu eoar 
deut var e dro. 

BKLEK-KERHUON 

Dam le Clergé. —M. l'abbé François Ma-
deo, anciennement p r o f e s s e u r & Paris, puis 
vicaire axlllaire à Plonévez-Porzay, est 
nommé vicaire au Relek-Kerhuon. 

SIZUN 

Eur mignon a skrlv d'eompar(entigel-mu 
deui Sicun. 

Diou vam evid eur bugel. — En ti 
eur maro'hadour deuz Sizun ez euz 
o'hoarvezet eun dra estranch meurbed. 

Eur maread amzer-zo, dlou iarik vi-
han hag a rer 1er Indez anozo, a oa o 
dlou o klochad. Ne oa ket a c'hoant da 
gaout lapoused blhan, ha rag-se e vlze 
tennet o vlou diganto dre ma lovent. 
Kaëroc'h evit-zo e lavarin d'eoc'h, ar 
vreg he doa tapet an dlou larik vihan 
an eil goude eben, ha soubet d'ezo o 
dladren ebarz en eur goteriad dour ion, 
rag kement-se, emezhi, a oa eur romed 
dispar evlt kas dlouto ar o'hlocheroz; 
kemont-se, emezhi, e devoa disket di-

f ant he mam pa oa oc'h obor ho fas-
ou. 

Mes kaiir en deveuz bet ar paourkoz 
Itroun esaat mlret dlouto da glocliad 
n'e deveuz ket gállet. 

A n dlou larlk-vlhan o devoa kavet 
tost d'ar plas ma vezent o tovi eur 
c'hornlk-tro e peleao'h o modo c'hoaz 
eur vi en e bart e-unan. O dlou o ve­
zent varnean asamblez o o'horl, ha 
m'en asur d'eoo'h e vlzo trouz braz 
gant ar lorigou evlt gallout gouzoud 
pehini er golofe ar ínula. 

Deuot oa ota ar poent d'ar vi da derri 
ha d'al lapousik blhan da o'henel. 

Brema zo eul lapouz otro diou lar, 
hag o dlou e fell d'ezo e bretantl. A n 
dra-man avad, a zo eur gomedl hag a 
dal ouspenn daou wennek he gwelet. 

Emgann a vez gant an diou goz dl-
var e bonn, hag o dlou o oherisont ar 
paourkez lapousik. 

Brao tre eo, gwon evel an ero'li. 
Mar he bolón te Doue e vo eur o'hll-

lok e vo unan heb e bar, pa 'z eo gwir 
en de vezo bet karantez dlou vam. 

Chanzeta d'ezan da veva poil amzer. 
KAtTH-U-POI . 

£«s COURSÉE. — Les Courses auront lieu 
le dimanche 20 août, à une heure de l'après-
midi, sur l'hippodrome de Pempoul. 

i P l O U N t O U B - M E N I Z 

Dans le Clergé. — M. Loin, ancien rec­
teur dtf Landeleau, a été nommé reoteur do 
Plounéour-Ménez, en remplacement de M. le 
chanoine Jouve, démissionnaire. 

» 

L * HUilltur Traitement 

Tons les malades atteints d'une affecta­
tion des bronches accompagnée d'oppres­
sion nous sauront gré de leur recomman­
der la Poudre Louis Legras, co remède s i 
•Impie « t «1 efllouce. La Poudre Louis Le-

grus qui ne présente aucun inconvénient, 
peut être employée mémo pour les enfants ; 
olio soulage instantanément les plus vio­
lents accès d'asthme, catarrhe, ossoulle-
inout, toux de vieilles bronchites ot guèril 
progressivement. Uno boite ost expédiée 
franco contro 2 fr. fi) adressés à Louis Le­
gras, 1311, il 1 Magenta, à Paris. 

OWENOAMP 
Pardon de Notre-Dame de Bon-Secours. 

— Lo Pardon de Cuingainp so célèbre 
d'après un usage immémorial, le Samedi 
qui précède le premier Dimanche de Juil­
let : il aura donc lieu cotto année le Samedi 
30 Juin et le Dimanche l , r Juillet. 

L'origiiio de cotte solennité se rat lâche à 
la Frérie Blanche, et so perd avec ello dans 
la nuit dos temps. La h'rèrie Blanche 
était une pieuse association Inspirée 
comme beaucoup d'autres, par lo plus pur 
patriotisme et fécondée par la religion ; sa 
blanche bannière portait écrite en lettres 
d'or celte devise de nos Saints Livres : 
« FUniculus triplex difficile rumpltur 
(Fun trlncud u oeo'h e torre)) » . Ce I ri pie 
bon représentait l'union fralernello des 
trois ordres do la nation ; union îles plus 
fécondes pour lo bien moral et matériel de 
notre chère Bretagne. 

Lo Pardon do Cuingamp so solonniso en 
l'honneur do Notre-Dame do Uon-Seoours, 
dont lo sanctuaire vénéré forum la gloire 
propre et dislinctivo de la violilo cité bro-
tonno. 

Dos trains spéciaux soront organisés le 
samedi 30 juin, par la Compagnie Econo­
mique : 

Samedi 30 juin 
Carhaix, départ, soir, 5 h. 21 ; Cttllao, 

0 h. 4 ; Pont-Molvoz, (1 h. 43 ; Cuingamp, 
arrivée, 7 h. 23. 

Dimanche i-' juillet 
Guingamp, départ, malin, 1 h. 40 ; Pont-

Molvoz, 2 li. 27 ; Calino, 2 h. 57 ; Carhaix, 
9 h. 40 ; MolrelT, 4 h. 20; Gourin, arrivée, 
4 h. 37. 

D'autre Indus de nuit se dirigeront vers 
Paimpol et Tréguier. 

— Lesvarn horehsional. — MAÊL-KE-
IIAKZ : Job Guegan,20 via, mengleuier 
on Kergonan, Maiil, on doa skoet var 
Ian Allanou, mengleuier, an 20 a viz 
mali, ha forset anoan da baoa ban-
nac'hou d'oan, pe 'nlje taolot anoan or 
fonz ar vongleu : 15 de prlzon. 

— A r memez Job Gueguen a zo kon-
daouot c'hoaz da 2 viz prlzon ovit bout 
laëret lianach d'an ltron Goutolleo, hos-
tizez. en bourk Maol-Koraez. 

GIIONVKL : Jakoz Monguy, 21 bla, la­
bourer-douar, lo lur amand ovid bout 
diskaret Kathrin ar Gali, grog Joncour, 
deuz Botcanou, ha bout dorno't anoi 
var ar marc'had. 

Au VOUSTEH : G'houeo'h miz prlzon 
da Job A r Razor, 25 blà, klouier en 
Klntin, pollini novoa, ar 15 a viz obrol, 
saillet var Guill an AulTrot, labouror-
douar er Vouster, pa oa berna en e 
bark, hag osaet mouga anoan. 

SANT-FIAKU : Ugont dovoz toull da 
Jan-Marl Mener, 27 via, labourer-douar, 
evid bout bac'hatet Job Gallay, labou­
rer-douar en Sant-Fiakr, ha great d'ean 
bronduadur dre boli var e goïf. 

GWENOAMI» : Awechou eo l'ail boa re 
vad. Stanis Perrin, renter en Gwen-
gamp, en doa root eun taol bilian gant 
e vaz d'eun don hanvot Fransou Gou-
zougon, douz Pont-Molvoz, abalamour 
e oa et henia d'ober goap douz oui-
soudard a oa kouoot diwar e vare'h 
houarn var bout Sarit-Mikol, en kear 
Gwengamp. Perrin a bak 10 lur amand. 

BENAC'H 

A daoliou honlel. — Fransou A r 
Balo'h, labourer-douar, o vreg Jeanne-
Marie hag o vab Teophii, oajot a 11) via, 
a oa o tistroi d'ar goar var dro 10 heur 
noz, dlsul. Erru kichon ti Fransou Paul, 
liema o tond tresok greg A r Balo'h a 
lavaraz d'oi : « Te ha da waz a zo mosti-
partout, niez paëut d'in ar poz a dleet 
d'in I » 

Thoophil Ar Halo'h a dostoaz douz 
Paul evid gonion rezon dlgantan. Manka 
reaz, rag Paul a zigoraz o gontol hag a 
skoaz eun taol anoi en kosto A r Halo'h 
iaouank, pollini a gouoaz eno var au 
hont. 

Galvet e oa an doktor A r Foli evid 
soagnal anean. 

A r jandarmood o deuz digoret eun 
alïer onob da Fransou Paul. 

LOUAROAT 

Sur girali blac'h. —- Eur plao'h cho-
inot dizane c'hoaz a zo antreet an do ail 
on tl an ltron A r Rodo, maro'hadourez 
legumach, hag ho douz great kernend a 
drouz hag insultot anoi kernend, niaoa 
bot red d ei inond da goacli da di eun 
ainezogez. 

LQOUIVV-PLOUORAS 

Frlhet tllntlan e gar. — Ernest Ar 
G'lialve, oajet a 15 via, о labourât li в 
dud or Humour, a oa о tond d'ai- gear 
asamblez gant о с'hoar. Azool e oa vai-
broc'hlou e gar. Souden, ar marc'h a 
gonioraz an drot, hag A r C'Iialvo a oo 
stlauot di var ar vroo'h hag a gouezaz 
dlnuan ar rod. Eur pomp inunut ben­
nag goudo e varvo ar paour kez potr. 

PLOUIONQ 

Indispostiloч mortelle. — Mino Le Guorn, 
51 ans, femme ile l'adjoint au maire do 
Plouiguoau, venue samedi au marché de 
Morlalx, so rendait à la gare pour prendre 
le train du soir. 

Arrivée rue Gambetta, olio fut prise d'uno 
indisposition Hubi le ot entra au débit Ces-
Son, oil on lui prodigua les meilleurs soins. 

Elle y est morto vors minuit. 

HENNEBONT 

La Grève. — Los ouvriors do l'Usine de 
Fabrication de boitos do cirage, au nom­
bre de 1800, sont on grèvo depuis PO jours. 
M. Cibami, maire et directeur de l'usine, 
a fait atliohor quo les ateliers seraient for­
més désormais jusqu'au 1'"' août. 

Les ouvriers sont en proie ù la plus 
atroco famine. Néanmoins il n'entendent 
pas céder. Lo meneur Morrhelm vient do 
temp en temps relever lour courage abattu. 

Des quêtes sont fuites à I,orient au profit 
dos grévistes, Le jeudi ot lo di inanello, du 
pain ost distribue aux grévistes,par les 
soins do la Confédération du Travail : cha­
cun touche 350 grammes par jour. 

V A R I É T É 

La Toiir-d'Auvcrgnc 
il 

(4 A O U T 1794) 
Par РЕ KERGUIFFINAN-FURIC 

(Suite) 

Un jour do carême forcé, comnio lo fu­
met du repas préparé par l'ennemi arrivait 
pour ainsi dire jusqu'aux nôtres ot lour 
rendait l'abstinence encore plus pénible à 
supporter, on l'avait vu se joter soudain à 
la nage et traverser la Bidassoa en criant 
gouailleur: « Qui veut dîner nio suivre ! » 

N'a jamais jeûné qui no comprendra pas 
l'intensité de jouissances savourées en 
celte occasion par nos grenadiers ot les ac-
clamalions reconnaissantes dont ils saluè­
rent le principal auteur du coup do main. 

Peut-être nbandonna-t-il lui-môme, pour 
la circonstance, le régime ordinaire « fait 
de châtaignes et de lait, selon le goût dosa 
Bretagne » qui était le sien, nous dit Carnet 
dans uno lettre ou il le peint «donnant à 
tous l'exemple de la rigidilé dos dovoirs 
jointe à la douceur envers s e s soldats et 
envers les habitants du pays, adoré dos 
uns et dos autres. » 

Romarqunblo à plus d'un litre, ce vaillant 
était encore uu lettré, d'un esprit fort ou­
vert, d'une culture raffinée possédant dos 
clartés sur toutes les langues do l'Europe 
ol eh parlant parfaitement plusieurs sans en 
oublier une qu'il proclamait dans sa ten­
dresse llllalo, la plus ancienne du monde, 
Celle inènio dont on usait dans le Paradis 
torrosli-o. 

A co dernier Irait les Bretons reconnaî­
tront, s'ils no l'ont fait déjà, le «Bayard mo­
derne » le Premier Grenadier de France, 
Honri-Tliéolilo Malo do la Tour d'Auvor-
gno-Corrol. 

La mission quo lui confiait son général 
do Division était fort délicate. Elle pouvait 
mémo devenir dangereuse. L'Espagnol ost 
impulsif, mobile, suseoptihlo d'omporlc-
meut subit ol do cruauté. Ou ignorait les 
dispositions dos habitants à notre égard. 
Ceux-ci affluèrent on grand nombre, autour 
do notro parlementaire quand il entra dans 
la place. Parlant bien "espagnol depuis sa 
canipapagno dos Baléares sous lo duc de 
Grillon, il so mit à los haranguer. Sans faire 
étalage complaisant de nos forces ni trop 
exagérer la faiblesse des moyens espagnols 
il montra cependant nos troupes défrayées 
sur les hauteurs avoisinant la villo ol déjà 
en formation do combat. 

Mais avant d'attaquer, ot mû par uno 
pensée d'humanité, le général avait voulu 
tontor un effort suprême auprès dos assié­
gés. Son désir était d'épargner à des habi­
tants paisibles les horreurs d'une priso de 
vivo torco pur dos troupes depuis long­
temps privées de tout, que l'on contien­
drait peut-être avec peine ol quo risquait 
d'oxaspéror une résishmeo qui no saurait 
manquer d'être bollo si les Hors Castillans, 
auxquels il s'adressait on co moment, écou­
taient plutôt la voix do lour valeur que 
cello do la raison. 

L'aloado Intervenant ol ne lui imposant 
pas silonco, il le Supplia lui aussi d'épargner 
à sos concitoyens do cruelles extrémités eu 
los plaçant sous la République armée on 
guerre contre los Bois, mais non pas con­
tre los Peuples. 

Tout cola fut dit avec réello sincérité 
d'accont, dans un verbe sonore dont l'élo­
quence empreinte d'une, certaine emphase 
révolutionnaire n'était pas faito pour dé­
plaire à un pouple auquol ne répugne pas 
un pou do pourpre alïectée. L'impression 
produilo était visible ol l'agitation dos audi­
teurs do bon augure. 

C'ost qu'on leur»avail peint los soldais 
républicains sous do telles couleurs! Ils s'at-
londaienl à voir un personnage étrange, cy­
nique, menaçant, outré d'intonation ol do 
gosto, c'était au contraire un vieillard char­
mant qui les haranguait, un officier véné­
rable, plein d'élégance martiale ot do no­
blesse, d'uno distinction qu'épurait encore 
son visugo pâli par los souffrances et les 
fatiguos. 

Bien loin de se jeter dans l'invective, il 
exposait sans exagération, une situation 
dont chacun sentait la gravité. El puis, il so 
rendait 1res sympathique, par la bonté, la 
franchise, l'esprit de prosélytisme dont on 
10 sentait pénétré. Bion vile la foule ner-
vouse, uno foule spécialement sensible aux 
sensations rapides et instinctives, tomba 
sous lo charme. La séduction qu'il e x e r ­
çait sur tous ceux qui l'approchaient s'o­
péra sur ello. On se montrait la croix de 
Charles III d'Espagne suspendue sur sa 
poitrine. Qu'elle bonne mine il avait! Quoi 
air honnête et franc ! C'était donc là un do 
ces terribles Sans-Culottes I 

Quand La Tour d'Auvergno demanda à 
être conduit au gouverneur, dos exclama­
tions lui apprirent qu'une certaine mésin­
telligence régnait entre lui et les habitants. 
11 so promit d'en proltler et gravit le mont 
Orgullo avec uno foi plus vive dans lo suc­
cès de sa mission. 

Los portos do la forteresse s'ouvriront. 
C'était un second succès : un gouverneur 
est déjà vaincu à moilié, qui consent à en­
trer en pourparlers avec l'ennemi; celui-ci 
ne paraissait pas on effet de la famille des 
héros; nos succès précédents l'avaient cer-
certainainenl impressionné. Habilement, La 
Tour d'Auvergne insista sur le grand nom­
bre do pièces d'artillerie enlevées par la Di­
vision Moncey dans lo combat do Saint-
Martial. Sans avoiior, puisqu'on ne le lui 
demandait pas, une (aille île chevaux do 
do trait il avait fallu les laisser sur place. 
Dans Cuslillo placé si bien eu vue, il Ht voir 
un but très favorable à l'action do nos 
piècos ot qui devait bion vllo s'écrouler 
sous nos projectiles. 

Etait-il sage d'ailleurs de courir los ris­
ques d'un siège on règle, ou d'une priso 
par osoalade uvoo uno population peu dis­
posée à seconder un gouvei-ncinent d'une 
valeur et d'un mérite connus, mais dont 
tous les efforts seraient paralysés par la 
mauvaise volonté des autorités civiles? 

Lo pauvre officier espagnol était éhonté 
quand l'aloado intervint à son lour ol joi­
gnit ses supplications aux instances du ca­
pitaine français. La résistance était inutile. 

Verrait-on ineltro en halanoo l'amour-
propre OU l'ambition d'un soldat ot los inté­
rêts d'uno population toute entière? Le sang 
luulllomont vorsé retomberait sur la tôle 
do colui qui assumerait une paroillo res­
ponsabilité. N'était-ollo pas trop haut pla­
cée, la vioillo gloiro du pouplo Espagnol, 
pour quo la capitulation 1res justilléo d'un 
poste sans importance put jamais ni l'attein­
dre ni lo flétrir? 

Ballotté onlro los suggestions do l'hon­
neur militaire ot los misérables raisons quo 
lui donnait 1'ulcude, mal conseillé aussi par 
su propre pusillanimité le malheureux, offi­
cier ospagnol laissait voir los combats qui 
so livraient dans sou âmo. 

Saisissant un moment favorable', la Tour 
d'Auvergne lui laissa entondro quo lo délai 

imparti pour l'achèvement do sa mission 
allait expirer. <( Mais s'écria enfin lo gouver­
neur nous n'avons pas encore lire uu seul 
coup do canon. 

.— Qu'à cela no tienne, r pondit La Tour 
d'Auvorgno. Et retournant au camp il rendil 
compte. On fit tirer l'unique houcliè à feu. 
Les batteries des forts ennemis ripostèrent 
par une grêle de boulets. Avec audace, le 
capitaine de la 1IS" se représenta dans la 
place ot détermina le giuvorneur à capi­
tuler. 

Quand le pont-levis s'abaissa devant lo 
faible contingent, la joie du général Mon­
cey dut étro grande, ot l'on passa sans 
doute un bon moment de notro côté après 
la remise do la villo. Qu'elle honte au con­
traire dans los rangs dos Espagnols quand 
ils virent à quel point ils s'étaient laissés 
jouor,êà qu'ollos forces on les avait rendus 
pieds ot poings liés, oux ot des approvision­
nements considérables en métaux, en pou­
dre, en plomb, en étolTos, en céréales et en 
riz. 

(A Salure) 

X J I V C O Î V G O U R S 

Nous apprenons quo noire confrère Diliu-
namb, Rovuo bretonne, do Lorient (Bue du 
Poi-I.) vient do déciiler d'affecter gracieuse­
ment aux écoles du Morbihan, des prix : 
LIVRES, GRAVURES, etc.. destinés à 
être offerts aux élèves qui auront montré 
lo plus do zèle, pour apprendre à lire et à 
écrire la langue bretonne 

Toutes les écoles — de filles comme de 
garçons, où on onseigno au moins la lec­
ture bretonne — CONDITION' ESSEN­
TIELLE — pourront prendre pari à ce 
concours, ouvert jusqu'au 1 e r juillet pro­
chain. 

Los adhésions devront être adressées au 
Directeur do Dihunamb, ruo du Porl Lo­
rient, qui enverra aussitôt le programme 
— très simple — du concours. 

On no saurait trop féliciter noire dévoué 
confrère do sa généreuse Initiative. Souhai­
tons quo los écoles soienl nombreuses à 
prendre part à co concours qui nous n'en 
doutons pas, démontrera, une fois de plus, 
la nécessité do l'enseignement bilingue, le 
seul rationol pour nos écoles primaires do 
Basse-Bretagne. 

Union Rcgionalistc Bretonne 

Nous avons publié le p rog ra in mo des 
Concours do l'Union Régionaliste Bretonne 
pour l'JUG. Les travaux destinés à concou­
rir devront être adressés, avant lo 25 juillet 
l ' . ioo, à M. do l'EsTouiiuRiLLO.x, Directeur d o 
l'Union Régionaliste Bretonne, 23, ruo du 
Drézon, Vunnos. 

AGRICULTURE 
l / ô K > v n a ; < > «lu c h e v a l en 

Ure tuKi ie 

Vendredi, los éleveurs bretons, alors 
ù Paris à l'occasion du Congrès 
hippiquo ot du concours des reproducteurs, 
so sont rendus en très grand nombre à 
l'audionco ministérielle, avoc la plupart des 
sénateurs ot des députés du Finistère, des 
Côtes-du-Nord ot du Morbihan. 

M. de Kerjégu a remarquablement ex­
posé la question et a conclu en réclamant 
l'achat on plus, cetto année, de 10 étalons 
Norfo)k, do façon à indiquer nottemont le 
changement de méthode qui doit aboutir à 
l'élimination des étalons normands do 
toutes les stations de Bretagne. 

Lo Ministre do l'Agriculture, M. Ruau, a 
répondu en faisant- des déclarations éva-
sivos. mais favorables, en principe, à co 
changement ; il a ajouté que la transition 
devait être ménagée. En tout cas, il a pro­
mis que la question serait soumise, à la 
fin de ce mois, au conseil supérieur des 
haras. 

Celui-ci no pourra certainement quo 
donner un avis conforme aux desiderata 
des éloveurs bretons. 

Los CliuiiibreM « l ' a g r i c u l t u r e 

M. Ruau, on vue de donner satisfaction 
aux v ieux exprimés en maintes circons­
tances par nos populations rurales, a dé­
posé sur le bureau do la Chambre dos dé­
putés un projet de loi tendant à la création 
do Chambres consultatives d'agriculture. 

Ces Chambres auraient pour circonscrip­
tion le département ol seraient composées 
de membres élus par l'arrondissement au 
scrutin do liste. Elles pourront présenter 
au gouvernement et au conseil général de 
leur département leurs vues sur toutes les 
questions intéressant l'agriculture et pour­
ront êlro consultées par le préfet du dépar­
tement. 

Ajoutons que lo projet reconnaît les nou­
velles Chambres comme établissements 
d'utilité publique ot leur donne en celte 
qualité, la possibilité d'acquérir, de rece­
voir, do posséder ot d'aliéner, après y avoir 
élé dûment autorisées. 

L.«* ( ' o i i i - o i i i s t 'entrai ll ipi>i«|iie 

Voici la liste des prix obtonus par les 
éloveurs bretons au Concours central d'u-
nitnaux reproducteurs des espèces cheva­
line ol usine qui s'ost tenu ces jours der­
niers à la galorio dos Machines, a Paris : 

RACES Postières. — Prix pour leurs 
étalons de d ans et au-dessus. — MM- Au­
guste Quoinnec, à Kerzoural. Landivisiau ; 
Jean-Marie Kerhaul, Quinquis-Meur, Ploué-
dern ; Jean-Mario Qrall, Korblc, Plouénan ; 
llonri Séilé, Santec, Roscofî; Jean-Marie 
Guillou, Talingaat, Pleyber-Ghrlst ; Ker­
nels flls, Kéroullé, l'Hôpilal-Canifrout ; 
Jean-Marie Guillou ; Y v e s Sévère, Kérour-
gant, SàlUt-Pol-do-Lôon ; Y v e s Bilian, Ker-
noneu, Plougoulm ; Auguste Queinnec ; 
Henri Séilé; Yves Sévère ; Olivier Siliiril, 
Ivorvrae'h, Ploybor-Christ ; Kornéis-Vigou­
reux, Stangmeur, Dirlnon. 

Pour leurs pouliches âgées de 3 ans. 
— MM. Louis Roué, Lôlior, Saint-Pol-do-
Léon ; Maurice Prigenl, lvergos, Plouénan ; 
Yves Blhan ; Jean-Louis Aulret, Traoner-
vily, Plouénan. 

Pour leurs juments âgées de -I ans et 
au-dessus. — MM. Louis Bilian, Kerévor, 
Plouénan ; Joan-I.ouis Autre! ; Goulven 
Cornoo, Quinquis-Meur, Plouédorn ; Jean-
Louis Tanguy, Iverdoncuff, llodilis; Sosny 
Fouclier, Ploudaniel ; François Guillou, 
Korvallanl, Sainl-Vougay ; Olivier Berte-
vas, Poul-ar-Ouazic, Mespaul ; Gabriollo 
Hernot, Kerolland, Plouédorn ; François 
Quéré, Prédic, Saint-pol-de-Léon. 

Races de trait. — Pour leurs poulains 
entiers de â ans, — MM. Olivier Sibiril ; 
François-Louis Abhervé-Guéguen,Gulelan ; 
Jean-Marie Guillou ; Louis l'ouliquon, Sl-
Tliégonnoc; Olivier Sibiril. 

Pour les étalons de 3 ans. — MM. Ker­
nels-Vigoureux ; Gilles Dourmap, Lannoa-
zoe, Ploudaniel ; Hervé Fers, Mesgvven, 
Plougourvost. 

Pour leurs étalons de 4 ans et au-dessus. 
— MM. Guillaume Lavanant, Saint-Divy ; 
Glllos Dourmap ; Claude Gaill, Kervingant, 
Plouzévédé ; Kernéis-Vigouroux. 

Pour leurs pouliches âgées de 3 ans. — 

M. Joseph I,c Monnier, Kornevez, Plurien 
(Côtes-du-Nord). 

I'our leurs juments âgées de i uns et 
un-dessus. — MM.PierreBoutfor.Li Bouil­
lie (Côtes-du-Nord) ; Jean Calvcz, Lesvern, 
Coat-Meal ; Jean-Louis Tanguy. 

D é p ô t t i c j c i n o i i l 

Le comilé. d'achat du dépôt de remonte 
se réunira, pendant le mois de juillet, dans 
les localités suivantes, aux jours et heures 
ci-après : 

Saint-Briiuc, le !) juillet, à 10 heures: 
Loudéac, le jeudi 19, à S heures .'!il ; Guin­
gamp (au dépôt), le samedi 21, à 9 heures ; 
Vannes, le lundi 23, à H heures ; Bospor-
den, le mardi 24, à S heures 30. 

COIIKI 'CM l ' è ^ i o i u i l «len MYmlioiilK 
a g r i c o l e N « l e LLVOIagiic 

L'Union centrale des syndicats des Agri­
culteurs de France organise à Vannes, les 
19, 20 et 21 juillet prochains, un Congrès 
régional des syndicats agricoles de Breta­
gne. 

Cette réunion, sous la présidence d'hon­
neur do MM. les Présidents des cinq Conseils 
généraux bretons, est assurée du patronage 
de la Société dos Agriculteurs do Franco, 
du Conseil général du Morbilian et do la 
Ville do Vannes. 

Nous en publierons le programme détail­
lé dans l'un de nos plus prochains numé­
ros. Rappelons dès maintenant que les adhé­
sions au Congrès pour obtenir une réduc­
tion de 50 0/0 sur les chemins do for doi­
vent parvenir à M. Ad. GralT, secrétaire gé­
néral-adjoint-, à Pratel, par Sle-Aune-d'Au-
ray, Morbihan, avant lo 1" juillet. 

HA b e u r r e frai** 

M. Ed. Monthiers, propriétaire à Lo-
clirist-en-Cornouaillos, nous adresse la 
recolle suivante relative à la conservation 
du beurre : 

Pour conserver le beurre frais, dit-il, il 
faut le mettre à l'abri do l'air, de la chaleur 
et de la lumière. Or, à co dernier point de 
vuo, on a essayé l'un après l'autre tous les 
rayons du spectre scolaire : ce sont les 
rayons jaunes qui oui donné les meilleurs 
résultats. 

Pour garder votre beurre frais, onvolop-
poz-le donc dans du papier jaune ou bien 
mettez-le dans des vases on verre jaune ou 
dans des bocaux dans lesquels les phar­
maciens ont l'habitude, très vieille en date, 
de conserver certains produits sensibles à 
la lumière. 

Le fait a été constaté lors du dernier con­
grès de la laiterie à Paris. 

A . " V D H i i v a - 3 F t EZ 

Marché de Paris (la Villette) du 21 Juin. 

H QUANTITÉS Prix du kilogramme 
Poids vif 

a. 
(Л 

a m e - VOIL-
M NÉE» ll u e H 1» 

Bœufs... 1 700 1 Ü43 <J0 74 05 
Vachos.. 810 705 85 71 57 
T a u r e a u x - 240 221 09 58 40 
Veaux... 1 7'Jl 1 043 1 20 1 04 82 
Moutons 10 3Ü8 15 154 1 . . 77 00 
Porcs.... 4 885 4 885 1 14 1 10 1 05 

Veaux : vente mauvaise. 
Moulons: vente difficile. 
Porcs : vente en hausse. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

L U S 100 K I L O S 
AVOINES KK1QLKH FIIOMKNTN РАШНЕ9 

21 45 15 85 23 85 30 . . 
Prochain 20 5 10 . . 23 85 30 45 
Juillet-Août. 20 20 10 . . 23 05 30 50 

Tendance... soute. calme calme calme 

BULLETIN FINANCIER 

Le marché continue de s'affaiblir et l'on 
enregistre aujourd'hui de nouvelles moins-
values dans la plupart des groupes. La Rente 
Française lléchit encore sous le poids de 
ventes répétées et nous la laissons à 97.25. 
L'Extérieure termine à 90 90, le Turc à 90.00. 

Sur les Fondu russes, la faiblesse s'accen-
lue sur les nouvelles concernant les nou­
veaux désordres qui ont éclaté dans tout 
l'empire. Los valeurs industrielles russes 
lléchissenl également : la Briunsk à 1.390, la 
Sosnowice à 1.345. 

Valeurs de crédit moins soutenues. Seuls, 
lo Comptoir d'Escompte ol la Société Géné­
rale, qui se négocient presque exclusive­
ment au comptant, conservent une certaine 
fermeté. 

Recul du Rioà 1.009. Le Métropolitain est 
lourd à527, do même que l'Omnibus à 1.1015. 

Minos d'or sud-africaines calme. La va­
leur de l'or extrait pendant le mois dernier 
s'est élevée à 1.959.002 liv. st., soit 317.037 
liv. st., do plus qu'en avril. C'est lo chiffre 
mensuel le [dus élevé obtenu depuis la 
découverte des mines d'or sud-africaines. 

Petite Correspondance 

Iann Sloul. — Digenjeret a meuz gant 
ar brasa lawenidigez au neuheud barzaz 
hoc'li euz iligaset d'iu var « Eun nozvez 
Mai; » hag al lizor a oa ouz о heul, o c'liou-
lenn nioullailur d'ezo er Vro. A dra zur, 
kenvroad, mennoz harz a zo en hoe'h em-
penn ha geriou bar/, dindan ho pluen. Ruk-
so 'la, ra viol deut mad. 

Bulletin des Ventes et Locations 
T O I L E S ET T I S S U S 

Pour avoir de véritables toiles de 
Bretagne tissées à la main de la Maison 
S A V E N A Y et J O L L Î V E S , de G r â c e -
les-Uzel (Côtes-du-Nord). 

S'adresser à MM. GEORGES et LE 
G A L L , Dépositaires à Carhaix. 

M a i s o n Q U 1 L L I O U , c l i n r e u t i c r 
t\ C a r h a i x 

Toute facilités de paiements 

A C H A T D E C l I R S V E R T S 
M. Jean-Marie Le Vincent, tanneur, 

place d'Aiguillon, Carhaix, informe les 
agriculteurs qu'il est acheteur de peaux 
d'animaux, et qu'il paiera ces marchan-
disésau plus haut cours. M. Jean-Marie 
Le Vincent, pour cet article, prend la 
suite de sa mère. 

ON DEMANDE A ACHETER 

S.ООО Fagots 
S'adresser à Mme Veuve TROADEC, 

place do la Mairie, Carhaix. 

T A U K l : A U X , V A C H E S 

et G É N I S S E S 
• de tout âge 

H. 11'E DURITAM, PUR 
S'adresser à M. Emmanuel LE BRAS, 

agriculteur au bourg de Guiclan, par 
Sainl-Thégonnec (Finistère). 
Lauréat, de tons les Concours Agricoles 

A XVXUMV a u c o m P t a n l > e t de gré à 
T L l l U R L gr,'^ a j e bonnes condi­

tions, par suite de décès, au détail et 
en gros 

Lu Matériel d'Atelier de Peinture 
comprenant principalement : Vernis, 
Essences, Ocres, Camions, Pinceaux, 
Verres à vitres, etc. 

S'adresser à Mine Veuve LE ROUX, 
commerçante, place d'Aiguillon, Car­
haix. 

A . 

l u e Voilure panier " Victoria " 
à 4 roues, avec capote, 4 places à l'in­
térieur. 2 sur le siège. Etat neuf. 

S'adresser à M. Adam, propriétaire 
de l'hôtel de La Tour d'Auvergne, 
Carhaix. 

Etudes de M" GASSIS, Avoué-licencié à 
Châleaulin et de M« LE MASSON, 

Notaire à Gouézec. 

V E N T E D ' I M M E U B L E S 
p a r I _ . i c i t £*. t i o i x 

En l'Elude et par le ministère de M« 

LE MASSON 

LE SAMEDI 21 JUILLET à i heure 

PREMIER LOT 

Une P r o p r i é t é r u r a l e situiîe àGarz-
al-lorn en GOUÉZEC. contenant 18 h. 
51 a. 50 c. louée 815 francs l'an. 

Mise à prix . . . 30.000 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Une P r o p r i é t é r u r a l e sise à Guen-
daré en GOUEZEC, contenant 15 h. 45 a. 
48 c., louée 470 francs l'an. 

Mise à prix . . . 14.000 fr. 

TROISIÈME LOT 

Une petite Méta i r ie ù Kerhelvé en 
GOUÉZEC, contenant 2 hectares, louée 
170 francs l'an. 

Mise à prix . . . 4.500 fr. 

Etude de M» JAFFRENNOU, notaire 
à Carnoët. 

A . V E l P S " I D i E t . 1 2 

En la commune de C a r n o ë t , au -vil­
lage de Kllllguern, à 3 kil. de la gare 
de Carnoët. 

Ï I l lP liM'IUf» comprenant bâtiments, 
UIIC I C I I11C, C O ur, vergers et terres 
de diverses natures, louée 1.500 francs 
l'an, suivant bail authentique. 

On traitera de gré à gré. 
S'adresser au dit notaire. 

Etude de M" GUIRREG, notaire à 
Châteauneui-du-Faou 

A VENDRE, par adjudication volontaire, 
on l'étude et par lo ministère de M 5 

GUIRRIEG, le samedi 7 juillet, à uno 
heure, au lieu de Carn-ar-Sler, en Salnt-
Coazec, près du bourg de Roudouallec. 

Deux maisons, dont l'une à usage d'au­
berge, comprenant rez-de-chaussée et gre­
nier au dessus ; hangar derrière ; le tout 
couvert en ardoises. 

Courlil derrière. 
Mise à prix : 2.500 francs. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M* GUIRREG, notaire à Chàteauneuf-du-
Faou. 

Elude de M'' LE BOUAB, notaire à Gourin, 
Docteur en Droit. 

A Y K X D K R en l'élude et par le minis-
rt tore de M ' LE BOUAR, le Samedi 28 
Juillet 100G. à 2 heures, en un seul lot : 

Un marché do bois comprenant 5 5 0 
p i n s se trouvant sur la ferme do Ker-
goff, eu la commune de GOURIN. 

Exploitation très facile. 

Mise à prix . . . 1.000 francs. 

A V E N D U E en l'étude et par le niinis-
» tèro de M« LE BOUAR, Notaire à Gou­
rin, le samedi 28 juillet lhOti à deux heu­
res do l'après-midi 

U n e p i èce «le t e r r e située près du 
bou.g do TRÉOGAN dite Lanec'h-Bihan 
d'une contenance de 75 a. 70. 

Mise è priu) NOO francs. 

Etude de M" POSTOLI EC, notai re à Gourin 

VEA'TE volontaire, le Dimanche 24 Juin 
1900, 1 heure après-midi, en l'étude et pal­

le ministère do M ' POSTOLLEC, notaire à 
Gourin. 

E n l a c o m m u n e «le G o u r i n 
Premier lot. — Au Moulin à Vent. Prad-

penner, pré, 1 h. 71 a. 90 c. 

Mise à prix 2.500 fr. 
Deuxième lot. — A Pont- Mouton. Prad-

féten, contenant 1 h. 25 a. 50 c. 
Miseàinix 2.000 fr. 

Troisième lot. — Au village de Restangoff. 
Forme actuellement jouie par M., Jean 
Trolez, comprenant : 

1° Maison ; 2"Crèche ; 3° Hangar ; 4° Droits 
de cour, aire à battre, four, issues, pla'cîtro 
et dépendances ; 5U Liors-leur, courtil do 
19 a. 00 c. ; 0" Parc-an-oeu, labour de 
1 h. 74 a. 50 c. ; 7° Parc-goarem-tosta, sous 
verger de 1 h. 02 a. 10 c. ; S° Prad-Ponl-ar-
Gosquer, pré-terrien, 1 h. 10 a. 00 c. ; 9° 
Prad-braz, pré, 58 a. 60 c. ; 10° Minez-cel-
ael, lande, 39 a. 48 c. 

Mise à prix 8.000 fr. 
Ces deux lots pourront être réunis après 

adjudications partielles. 

S'adresser : pour visiter les biens, aux 
fermiers et pour tous autres renseigne­
ments à M« POSTOLLEC, notaire. 

Carhaix, imp. LE GOAZIOU-JAFFRENNOU. 

Le Gérant : F. JAFKHENNOU. 

к 



V a x - A R M A R C ' H A L L A C ' L I 

Ar chouriou komparachet en selz hear 

Gwinli, ar 100 kilo 
Sü«al-wlnii, — 
bug ni, — 
Gwliilzilu, — 
K o n ' 1 1 , — 
Hin«, — 
brunii, — 
l'ululo/, prilli, — 
Potuii, ar ООО kilo 
l'louz. — 
Amnnn doua, «r o'hllti 
Vlou, 
Uedon, 
Glujori, 
Saout, 
Olimi 
1.0(1011, 
Denvod, 
Moo'h, 
lor, 
JlHtr, 

an douHon 
ar |inz 

ar o'hllo boo 

ar ro 
ar varrikon 

Koran* 
llisilll. 
82.00 
III 1Ю 
14.60 
14.60 
18.Г.0 
ia.no  
16.00 
16.00 
:io.oo 
ss.oo 

1.00 
0.65 

0.70 
OHO 
0.80 
0.86 
0.85 
4.00 

%.(K) 

Monlroulot 
d'mulnrn 

1 .underlie diiadom •i Wt'Il g Hill J 
disaaorn 

83.00 2:1.50 24.00 

1 4 . . ' » lli.OO 
17.00 17.00 15.50 
10.00 1U.50 20.00 
16.60 10,60 15.50 
15.00 14.1Ю 

15.50 

12.00 13.00 12.00 
.41M ИI 30.00 30.00 
22.00 30.00 82.00 

2.INI 2,(HI 1.90 
0.70 0.70 0.70 

0.00 0.00 
— 

0,70 0.80 
0.80 0.80 
1.00 1.00 
0.85 1.00 
4.00 — 4.00 

40.00 40.00 35.00 

MAISON A L L A I N 
Rue du Pavé, CARHAIX 

CYCLES, BICYCLETTES D'OCCASION 
Fusils et R s v o I v s p s 

Ecrèmeuses et Machines à Coudre 
Machines à battre et toutes autres 

pour l'Agriculture 
R É P A R A T I O N S EN TOUS GENRES 

MP.MK A d o m i c i l e , 

P I K C h S D E I I K < I l A N Ci K 
P r i x M o d é r é w 

Kiii i iporló 
dirgumun 

Gourln 
il il и n 

Kastollin 
diriaou 

23.00 22.50 22.00 

15.50 10.00 10.00 
10.50 l i i .oo 15.00 
10.50 19.00 18.50 
10.00 
14.60 

13.60 
1 Q Tfi 

16.00 

10Ì50 
1... l'I 

15.1И) 14.00 
30.00 30.1И1 30.00 
26.00 18.00 20.00 

2.IHI 1.00 2.00 
0.70 0.05 0.70 

- — — 
— — 0.00 

11 1 i."> 
0.00 
/1 ЛК 

— 
0.05 и.о.» 

0.70 0.70 O.00 
1.00 0.85 
4.00 3.50 

37.00 32.00 35.00 

№ À T R I E Î O L E R 

De tous Systèmes 

E D T 1ЧГ 
D e s s l i i s - E x e c u t l o n s 

EL Y - M O N B E T 
Château de CA UREL 

(par M u h - d e - B i i e t . C.du-N.) 

firand Hôtel de la Tour d'Auvergne 
CARHAIX 

J . A D A M , Propriétaire 

Correspondance du Touring-Club 
Anglais etdu Touring-Chib de France^ 

Table d'Hôte * tout* heure 
Parage pour vélos ; Fosses pour 

automobiles ; Omnibus à tous les trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k • g o m z e r 
E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for traveller* 
M o d e r a t e A i r e s 

Л PERE NT IS SA G E G It A TEI Т 
F a c i l i t a «le P a i e m e n t 

M C O R B E L 
в, Riiclongucdcltourrctte, G 

M O R L A I 
( Voir les Modules an Magasin) 

P L I S de F U M É E dans les A P P A R T E M E N T S 
Par le défumage 

SYSTÈME P I T O N s. G. D. G. 

LOUIS D A N I E L 
E n t r e p r e n e u r 

à CARHAIX (Finistère) 
a l'honneur d'informer le public qu'il 
est pour l'arrondissement de Morlaix 
et l'arrondissement de Châteaulin, le 
•eu l c o n c e s s i o n n a i r e du système 
PITON. 

Déminage avec garantie. Garantie 
écrite avant l'exécution des travaux. 
Paiement après succès certain. 

Ce système ne faillit jamais. Il est 
représenté dans 45 départements de la 
France. 

E X V E N T E 

é l'Imprimerie Le Goaziou-Jaffrennou 

Buezan Tourd'Auvergn 
Tragédie bretonne en 4 actes rimes. 

S i x S o i i n , franco. 

E X P E R T I S E S 
p o u r P i i i ' l u g o N e t R e n n l i l c s 

ASSURANCES 
CONTRE L'INCENDIE, LES ACCIDENTS 

ET suit LA VIE 
Représentation des meilleurs 

Maisons de Vins et Spiritueux 

" fine redemptor " 
MACHINES AGRICOLES MARÉCHAL 

François HERVÉ 
Propriétaire-Cultivateur 

L A C H A P E L L E - N E U V E p a r P l o u g o n v e r 
(Côtes-du-Nord) 

ERWAN H E R N O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r a i ' A l e i i - e n e r c x 

Ы а w a r cix* A / E a r b r ; 
Bet Medalennet 

S E I Z G W E C I I V V A H M G L X T ; 
Ru LANNDREGER 

3 L i A T > J 3 N r K X J O T S r 
Kalvar Lanndreger ha Kalvar 

ar Vreloned en Lourd a zo deut 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

Costumes Bretons 
r O U I t H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, ou noir et broderies, 

de 5 0 à T O francs le haut de costume. 

S'adressera M . E V E N O U , drapier à 
Scaër. 

COSTUME DE QUIMPER 
Bleu et velours, ou bleu, velours et 

broderies, de 5 0 à 9 0 francs le haut 
de costume. 

S'adresser à M . MICHEL L A Z , tailleur 
au bourg de Corag. 

Pour Bragou-Braz et Guêtres, s'a­
dressera la Maison MORIN,de Quimper. 

Ces costumes sont ceux adoptés de 
préférence par les Bardes. 

Imprimerie 

LE (, OA ZIO l-JA F F It E NNO V 
— C A R H A I X — 

B R E I Z A lb ? 
Ь » а ' z i d a , B A R I Z : 

РЕ LECH E TIS KEN NI? 
A DUA ZUR 

en ti e u r B r e i z a d all I 

Ma kerez dibri mad, hag argwella 
marc'bad deuz tout Pariz, kerz da 

Restaurant Frederik G0DEN 
(deuz Keraez) 

AU LION D'OR, 38, Rue Oberhampf 
ekichen plasen ar Republik 

Drezonek a gomzer.—English spoken 

S E R T V I T E , B I E N E T B O N M A R C H É 

Livre sur commande, en noir et couleur: 

Factures grandes et petites. — Entêtes de Lettres de 
toutes tailles. — Enveloppes de toutes nuances. — Cartes 
de visite de luxe et ordinaires. — Carnets à souche. — 
Etiquettes. — Prospectus et Circulaires. — Cartes de Bal . 
— Programmes de Soirées et de Fêtes. — Cartes de com­
merce. — Affiches timbrées de toutes dimensiqns. — 
Lettres de Mariage.— Lettres de Deuil et d'Anniversaires. 

N o t a : Un contrat que nous venons de passer avec la Clicherie laplus im­
portante de Paris, nous permet maintenant d'ajouter auxEnléles de lettres et 
factures les reproductions de Maisons, Hôtels, Motifs, Machines, etc., dont 
le client nous aura préalablement fourni un dessin ou une photographie, et 
cela, moyennant une légère majoration de prix. 

A R 1SOUL, journal Indépendant, ' breton et français. 

A l t V l t O , revue littéraire mensuelle toute en breton: 0 fr, 10. 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES A COHHIE 
DE PRÉCISION 

à IVavette Rotative 
GRITZNER 

G A R A N T I E S É R I E U S E 

M A R I E A Î N É 
Place Emile-Souveslre et 1, Rue 

Pont-Notre-Dame 

MORLAIX (Finistère) 

V I N S 
« L a meilleure garantie pour vivre 

vieux c'est de Boire du V i n V i e u x . » 
Ainsi parlait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 
M É F I E Z - V O U S 

DES VINS TRUQUÉS & COUPÉS! 
Et pour être bien servis 

Adressez-vous directement aux Pro­
priétaires de Vignobles. • 

Monsieur A d é m a r de M O N T E R , à 
Saint-Etienno-du-Lisse 

G a s t i l l o n (Gironde) 
Vous adressera franco en votre gare 

une barrique d'excellent Vin b lano de 
ses propriétés de Mathecoulon près 
Sainlc-Foix, 

pour O O l ' r i i n c H . 

et une barrique de Vin rouge , S a i n l -
Emilton Supérieur, 

pour 1 3 0 f r n n . e s . 
FRAIS A LA CHARGE DE L'ACHETEUR 

Garanties sérieuses, Clientèle de 
confiance en Bretagne. 

(Jonslruclioii Agricole de Laiiderucaii 
E. B E L B É O C H I n g é n i e u r -

C o n s t r u c t e u r 

1 - I 
2 7 s 
S W F 
в в 

3 с = 
8 Ï I 

I в I 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNES BREVETÉS. , 

Herses Canadiennes 
et à H ô r i M N o i i 

E X T I R P A T E U R S A D E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Iloues et Semoirs extensibles 
BRO YEURS — IIA CHE-PAILLE 

Toutes mes C h a r r n c N B M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecartement variable ; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à tontes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : L o u i s L E B E S C O N D . 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat ionale d e Pontivy ( 2 N o v e m b r e 4 9 0 5 ) 

KOMPAGNUNEZ ASURANS0U 

«AN. IÌMOL" 
( L e S a l o l i ) 

TAN- Cl WALL, Binez, DARVOUDOU 

Kannad : SAMUEL P A L I E R N , maro'ha-
dour gwin lia gwin-ardant, en U o u -
r i n , ha Rener Kenia evid kantoniou 
Keraez, Maël-Ecraez, Rostrenn, Kal­

lalt, 11 ne lg oat ha Kaslellncvcz. 

Goulenn a rer Ajanted vad. 

A rticles de Mariage 
FLEURS, BOUQUETS, BAGUES 

NOUVEAUTÉS 
T O I L E S A L A . M A I N 

H u l r i c H , D r a p e r i e s , P a r a p l u i e s , 
O m b r e l l e s 

W Faim) LA RM ET 
P l a c e d e l a M a i r i e 

C A R H A I X 

Magasins d'Habillements p o u r H o m m e s ! J e u n e s " (liens et Enfants 

AU P H A K E - M O R L A I X 
MAISON UE CONFIANCE 

Vendant â prix fixe et le meilleur marché 

qraividb: mise ebiw -veìistteg 
dea Nouveautés de la' Saison 

Vêtements Complets pour Hommes et Jeunes liens 
I M M E N S E A S S O R T I M E N T 

de Costumes pour Enfanta de 3 à 12 ans 
R a y o n spéc ia l d e C o s t u m e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 
Au Phare — MORLAIX — Au Phare 

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
Pince Thlors, MORLAIX 

GRANDE MISE EN VENTE DES* ARTICLES D'ÉTÉ 
ATouveautéa de la Saison 

Rayons tp io laux : Chemiserie, Bonneterie, Ganterie, Che­
mises teutss faites et eu r Mesurée, Gilets et Chemises ds flanelle. 
' Le Rayon le plus complet de Eatix-Cols et Cravates 

de toute la Région 
G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E - M O R L A I X 

Supériorité des Eaux-deVie 
A n c i e n n e M a i s o n E . E S S E U L , f i l s 

D U P E I X H O A T et B E R N A R D 
PAI M B Œ U F (Loire-Inférieure) 

Cette Maison se recommande à la confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours où elle a exposé les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa distil­
lation spéciale. Malgré leur prix très modéré, 

leur qualité incontestable place, en effet, ces 

Eaux-dc-vie supérieures au rang des types 

Cognacs et Armagnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franco gare acheteur par fûts 

de 30 litres au minimum. 

Demander prix et échantillons 

К A VET EO BET 
ar gwel la moïen, an bini ar muia pratile, hag ar marc'had 
mata, evid parea d'ar » 

Paz, Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pîstigou, Berr-Alan 
Awalc 'h eo kemer eur banne 

l.M<>1< I pehinl a zousa en eur ober etin devoz d'ar gwasa krogajou paz. 

d'anSr fcîf / Т ? ' p e r ^ ?Чс'Ааге^' a z o e n dtzeaper dre ma n 'eilet ket gwellaat a unan euz no tad, kemerit kalon I 
. Redit da di an Apotikèr, ha goulennit eur vuredad 

H E N N E Z A B A R E O Z U R A R C ' H L A N V O U R . 
I 

A^ Vuredad : 1 Shoed 
T I M O R H U L , A P O T L K E R , Г-АТЧПЧГГЭЕЗП̂ГШ: ( j p d) 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 
le plus rapproche de la gare 

10, rue Viotor Massé - LORIENT 
TENU P A R 

M™ LE. CONTE-BOZELLEC 
Garages. — Confort moderne. — Té­

léphone: G5. — Bains. — Chambres 

noires. — Omnibus à tous les trains. 

Bretoned. ! 
Pa iefet da I t o a x o n , diskennet da 

eva eur bannac'h ha da zibri eun tain 
boued en hostaleri 

Prosper ROBERT 
C A F É I t R E T O N 

55, Avenue de ta Gare, RENNES 

C A F É - C O N C E R T , D E 8 H E l I IES A 3IINUT 

Comptoir Agricole de Bretagne 

Ch. MARÉCHAL 
O. M. A . 

Ingénieur Agronome, Professeur départe­
mental d'Agriculture 

Ex-Diroclour de l'Ecole do Lailorio dos 
Côtos-du-Nord 

21, Boulevard National à St-BRIEUC 

L'ivrognerie n'existe plus 
;.-'Un échantillon de ce 
merveilleux Coza est en­
voyé gratis. 

Peut être donné dans ilu café, 
du thé,du luit, île lu liqueur, 
de l'absinthe, de la bière, de 
l'euu ou de tu nourriture sans 
que le buveur ail besoin de 
te savoir. 

Lfl poitdro COZA vaut mieux 
qtio tous Ion dlscoura du ihuihIo 
su г la lompéraiice, car ello pro­
duit Гг!Ь>1 niorvelileux dégoûter 
l'ivroKno île l'alcool. Kllc оовгв 
si elleiicleuxeiuoiit et hï kûi'o-
nii'iii que In fciiinic, la HOcur un 
la lillo «le rintôrceeé peuvent la 
lui donner à son Insu el sans 
qu'il ait jamais besoin «lu savoir 
ce (|ul a causa sa ffuôrlson. 

La puiuli'u СЛУ/.А a râconclllé 
des milliers de familles, sauvé 
des milliers d'hommes do la 

léslioiineur, et en'a fait des citoyens vi-
w. des hommes d'affaires capaliles ; <dle а 

conduit plus d'un jeune liuuuue sur le deuit chemin 
du bonheur et prolongé do plusieurs (innées la vlo 
de beaucoup de personnes. 

L'institut qui possède cetto merveilleuse poudre 
envole gratuitement à tons ceux qui eu font la de­
mande, un livre de remerciements el un échantillon. 
J.a poudre est garantie absolument luolfeusivo. 

C O Z A I N S T I T U T S 
(Dépt. 471.) 

62, Clianeery Lune, 
Londres (A ni/le-

ECHANTILLON GltATUIT 

№ 471 
Découpez ce coupon et en-
voyoz-lo ù l'institut & Lon­
dres. 
Lettres à affranchir à 0.2.r>. 

terre.) 

Pianos ~ Musique - Instruments 

A. DAVID 
10, rue du Parc, QUIMPER 

M . A . DAVID prévient sa clientèle 
que M. Pouk t , accordeur, ne fait plus 
partie de la maison, Il prie de réserver 
bon accueil à son nouvel accordeur et 
le recommande spécialement pour les 
réparations. 

Ateliers de réparations, 07, rue 
de Douarnez 

Demander les catalogues. Pianos 
neufs depuis 550 fr. 

Vente depuis 25 fr. par mois. 

Henri B A V A R D 
DENTISTE 

2, Place Thiers, à M O R L A I X 

Visible tous les jours non féi'tés 

de 9 à 5 heures. 

L e L u n d i ù L a n n i o n . 

Fonderie et Ateliers ß O U l i U E 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

V A L L É E FRÈRES, INGÉNIEUR E. C . P . S U C 

Moteurs J A . 1 P "Y" 
I ï c i t i i h m i k c w L A X Z 

C h a r r u e s H U D - S A C K 

BBABANTS DOUBLES MELOTTE et AMIOT 

Faucheuses, Javeleuses, Lieuses 

DEERING et NOXON 

Herses et Extirpateurs PUZENAT 

et., etc. 

Toutes ventes à l'essai et machines 
garanties sur facture contre tout vice 
de construction et de bon fonctionne­
ment. 

Magasin le plus important de la région 

Représentants du Comptoir à Carhaix : 

M" 1 0 V » GUILLOU ot FILS, surlo Château. 
Forge et Charronnage 
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P O U R L É G A L I S A T I O N D E S S I G N A T U R E S C I C O N T R E En Mairie de Carhaix, le 190 

mm 

http://ia.no
http://130frnn.es

